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SJLUlUEM. 

de ~~!,.1k~tf P.v;al2J~,4~e! ~ru~e~t d~éC~;n;'!.o:L;~~st:~èd~ 
!'Ontario. 

Cette note se._ termine par la description et la fiCire (292~ d'un 

Ft~~~~~o~a:~~Plfô1n!~i!';ad:~~PI~~~'t ~~~~~eilt p::!.~tlebÎen "Ji'fi~ 
~!~e o~~r~~\~:~~ie:C~~:i~1f:n:u:de?isi~~~~f:ad~l::: i{a~~~~~i~ 
~~~~eÎÜi~ i~a~s l~~s~~~1:s ~=M~~l~~~sed~ 't~~~d~1 8~ttéd~~~Ï~!n! 
été trouvé en place dans l'ouvenure d'un Euomphalus manito-

::~:fs; c~~::1:, ~~~di':1~~!sf.f~sivfd~e~~~~ ~~r~~;!:~.~~ec~~~~~ 
non déroulée et une surface un geu concave à l'extérieur ; il est 

~:Î~l~=~~ia;:::e:i~f~p~~~~Îef~~x e.;.:~f;~i~œ~vec les noyaux cal-

M. Bar1ois (2432) a publié un important mémoire sur la 
faune des grès armoricains Cie Ploërmel, Cl.ont le classement strati-

~~afa~!~~! if:isi~f!~t~~cf:ec1>:~i~~~ai~, f:i~{i~~i~n~~!~s ei!.c~:i! 
ta'Afe. Quoi qu'il en soit de cette opinion, dont la pi-euve est assez 

.:~'àc~:s àli~~r:p!~ r:~::=i~=s~e~o~è:cc~~;:;n~~:n:e 1~;ui::,1~:~~ 
teur a jugé utile de re~rendre cette étude, qui ne peut que jeter de 

~Jï:bi~:. d':;"n!e~n~~a;ti~~ed•!m';:~~aft~iJ~às~~~~~~ad!n~el~~~I\:~ 
tin de la S. G. de Fr. par M. Lebesconte, ainsi que les Brachio-

~.de:B~rr~i:t s•!:: s~~~ï!:en~ntatt:~éhéfu:~~éesSpg~~ia~:,n~~~ 
Lamellibranches et aux Gastéropodes. 

La faune des grès armoricains n'a fourni à M. Barrois que trois 

~!~~~f!,0~~ii. t'!~~l~~i~!1 ~~~a~::r~ ~!~P!1!ia};:~~id~~!:! 
~~:Œ~~:r ~~ ·f~~J~ed~~0re~~s~h~~!i. ~~~:1e 1J~~s di:t~~n~~ipr:t;~ 
certu, est composée de plusieurs petites cavités isolées i toutefois 
les deux espèce_s armoricaines (P. armoricana, de Tr~m. et Lebesc., 
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:~iL:::~~~:e~,e ~~r~~~le~el'~~Îs~f:~e d3:1 c~~e ébi!a~~e crr:;~::~~~ 
mais leur ornementation t:t leur forme symétriquement conique 

seQ~~:t1 !~s géec:;!eB~~~i;,reH~l~ay.-;edf:iin é des Bellerophon 
parce que les tours de spire sont visibles de l~térieur, peu recou
vrants et graduellement élargis. L'espèce figurée par M. Barrois 
(B. Sacheri, Trom. et Lebesc.) a le test presque lisse, simplement 
orné de côtes d'accroissement très fines; sa carène dorsale est eeu 

sain~n::u~t ;:ti:ect!~~l!~i~~~~~i~e de~tJ. ~:r:!;~tq~::,rs~f~~~I~ 
Lower-Llandeilo du pays de Galles, représente la classe des Pté-

~~f~~ejJ ~;~so~~r ~a~:siis~:~e~·~~nct0Î!~aà~aé~~~~e~~~~~ ~'!tir~~!: 
ment fondées sur l'ornementation du test. 

Enfin trois espèces de Crustacés terminent cette intéressante 
monogralhie, dont la publication fait grand honneur à M. Bar-

bl!sp~~; :O~i'~~:eu~Iopuetu ~~~b:e°u~:1:n ~~pè~~~~rches considéra-

DÉVONIEN. 

M. Whiteaves {2930) a donné, en 18!!0• une description de 
quelques nouvelles espèces fossiles recueillies dans les roches 
dévoniennes de Manitoba; cette publication nous a été envoyée 

~~~s t~~c:n61~U:s ~~t~:~~~~ec~jf~~n~°d: c~e cg~;~ed~;~d~1nei:i0:f~~a: 
lant les quelques Gastéropodes et Pélécypodes que contient l'opus-

d~~t ~~ ~~::;~i~aJ~n5~~1l'aÏs~~rp!: :~~pd:tdo~~e:°1i:~eÂ ~:~~~~~sp 
!~~i:r;!~1:S}0::ts:~i~n1}~~e~~h~rr:! ~~~ioi~~Ü~ ~~i ~~edi~~~: 
9~~~1 ;:n~1:~:~~~~ d::1esc:~~~::ià ~f~:u::du?ua~!:dx ~~va~,~~ 
connaît ni la charnière, ni les impressions muscu1aires, M. Whi-

-~~=: ~~j~:~ ~~ ~~r;.u!~~~~r!::mb~fda~iJ.a~t~~[~log~:h~::~; 
corrugata ressemblant à O. undulata, Conrad. Les 7 planches 
qui accompagnent cette publication, sont dessinées d'une manière 
très sommaire, suffisante cependant pour reconnaitre ces espèces 
dénuées d'ornementation. 

CA.11.BONIFÉRIEN. 
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~e~iU~~i~~Î!ta:~:t~~ep~~s: ~:u~~dei~~~Î?::~p~~f. c~~eN~;..,~~;f; 
remplace par Îeveillia, ce qui n'est pas absolument correct, car on 
devrait écrireLeveilleia,sans diphton~ue,puisqu'il y a unaccentaig_u 

:~/:u\~x~ foi:t~~~~)~ t c~ett~n~~c::~l~~~~Ï~~u:u e~l~~~e~t 'd~~; 
la famille des Bellerophonti~œ-, ordre des Prosobranchiata. Enfin 
H termine en rappelant la description et la synonymie de Porcel
lia..pu{o, de Kon .. et en y ajoutant une nouvelle eseèce du Car
boniférien d'Irlande {Leveilleia latidorsata) dont 11 donne une 

~~:,11;~!e ::c:pb:i~p~~=- CL~P:u:r:~esv3~~!~i~ s:0~;t~~t j:~nl: 
porte des sillons longitudinau.r. qui sont caractéristiques. 

fEBMIEN. 

M. Ch. White {2929) a publié la faune des mollusques recueillis 
en 18871 dans les couches permiennes du Texas septentrional, 
associcls à un grand nombre de venébrés, précédemment dé.::rits 

~=~!eef;~!:~sd~rN~ti1'C:pli:,s d~~~tt·~0J"e0~~~tiu~0{k.~h!::~~1 ~~~ 
dans un état de conservation très satisfaisant; par Evomphalus sub
Ü,adratus, Meeck et Worthen, déjà recueilli dans l'Illinois; par une 

le ~~~i~~~~Îe~~uJ~u:eeriai~ ~:~~~':iif~~m/eaf.~r~z!~ J~#~:J id;~; 
d~ela~~~~ir!~i~~· ïif:r~~r~·~~dï~~~~~~~~ ;:r i:;r::re~':s 1to~!~~ 
de Bellerophon, dont une seule méritait d'être figurée {B. Montfor
tianus, Norwood et Pratten). Les autres espèces de mollusques 
sont, outre quelques Nautilus, des Conchifères très intéressants, 
dont l'analyse incombe à notre collaborateur, M. Douvillé. 

TRIAS. 

rev~sÎo~i!;~ti~XtÎ~! e~~~eb"~~:e::,1p~~~! 'r!~u~Îfü~j~~q~~à 1c~9j~u~ 
dans les couches célèbres de St-Cassian, sur le versant sudalpin 
du Tyrol. LeJ travaux de Münster et de Klipstein avaient mis en 
lumière un cenain nombre des merveilles que contient cette faune 1 

é~i'.:d~~~~~~lce l~~~ !~~~8;1 r::lh~~~~~~~~0n~ l~:sp;g;~~Je 1:·~~ie~~:: 
récemment accomplis dans la classification rationnelle des faunes 
paléontologiques, ont raP'idement fait vieillir ces P'remiers travaux; 
comme d'autre part, M. Laube, qui avait entrepris, lui aussi, une 
revision de la faune de St-Cassian, s'est sunout attaché à la dis
tinction des espèces dont se compose la collection du Hofmuseum, 
M. Kittl s'est proposé de mettre la nomenclature des genres 
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i:S:ca~~~i:ffsa~~~h~:c0~e~es J~s55~~~e~~sceq~iives~0's~~th~~ci:::r:~~~ 
~~:f:i~ ::c~~~!:~~~rc~is0de~cerÎp~~~!r3%~1:~ct~:'d:~;Î~~;~ÎI~; 
l'habile dessinateur Swoboda a reproduit, autant que possible, 

}~~~eie1~r::~:~:~:~:d~e~~ef~~~~ed:1aÏ~101f!1~~~~~tu~~ !~d!~~~~~ 
mentation, indispensables pour bien fixer les caract~res géné
riques ou spécifiques; il fait remarq_uer, à ce propos, que ce mode 
de reproduction a l'avantage de copier plus fiClèlement la nature et 
d'éviter les erreurs que commet fatalement le litho~raphe, quand 

!~~~u~~~~~s;p1\~~~ie0~~e '1~~~!l~~Ù ~!:Îr1~~~n1:f:~~:5d~:te 1:se i~ài: 
vidus sont a peu près de la même taille - et c'est le cas à 

:;~~s~:~~édé '~°o~: 1~;n s~~ils0~~~:l~i~~: q~~st~~~~~ee1!:~!~;ed~ 
coquilles de très ~rande taille, à côté de foss~es presque microsco-

pi~~s,q~~~r~ 1::~è~~= d~cl.Ô~:ta~i~:: l'~~dÎe~u u~l~~~0d~6:ie cette 
importante monographie, ne donnent fieu, de '\a part de l'auteur, à 
aucune observation au point de vue de leur classement dans ce 

r:i;,rree~~~:.ta~~ ~~d~;':,~~~M~:~~~e:s ~~:;vbi~! ~~res~~phuj;~~~ 
incontestablement, mais la forme onduleuse ou plutôt sinueuse 
des stries d'accroissement ne ressemble guère à la disposition 
typique de ces stries, ou plutôt au contour de l'ouverture aans les 
véritables Dentalium; les bords de cette ouverture sont, en effet, 
dans un même plan, oblique par ra,Pport à l'axe longitudinal de la 
~~(a~~~~· Ji·:!~ ~~~°v~ii!é c~~;~~érist1que mériterait, à notre avis, la 

Nous passons rabidement deux Patella, deux Acmœa et une 

!'::;f:;~~:~!t~~~:n~r1:: 1:o~ch~~e t~i!sf ~~:0J:'"îÇ::-L1~.nlÎ~ti 
n'~ disungue pas moins de 13 genres dont 7 sont nouveaux ; les 

~!1:~~ne~e~ia~c~~;ted~a~~!~crsc~ser~i:Xte~e~~~t le8sn~0f~f:e 1~u~ède~ 
!11~:-is:!f:·M~ Kit~i: ;:~sfr~~~els~ c~~~~é a~ell~u~i;~sifi~a~;~~tr; 
~:~~~~~ità f~i:e~e~eet~~~i~~ ~: ~~'!1~~~n~~sNo:~u~dé~art~~ioe~~ 
Clavantage dans l'ordre naturel d'admettre des Jivisions et aes sub
divisions ~ui multiplient davantage les échelons séparant la 

r~~;~t~~~ ~~sr:ë~~~~:~~f1r~~:d! ~~~~u:a p~:~~i~e df!::::b:!~~ 
chements rayonnants, dans le règne animal et vêgétal; mais c'est 
une controverse de principe qui n'a ici qu'un intérêt secondaire, 
d'autant plus que ctiacun interprète une classification suivant la 

~:;hfe~e is~~~~:é:~r:~:ab~~ a~~J;le~i~~~e cJ?!~t5 ~~lci!~:1!h~·e:; 
que M. Kin! a fait avec beaucoup de justesse et de soin, en ce 
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1.ïtps~~~erne les Pleurotomaria créés par Münster ou par 

Le genre Kokenella, Kittl, comprend les espèces déprimées et 

b~~~~~~~~r:~~!°r~to~t ba81~~~~éu f;n:~r!s~:r~o~~~f~;~ ::~u!}:!; 
ree t:;~aà~~~t ifo~v~~~r g~e;r~r::!itrs i1:r~~,f:r}~!~~e~i0~~eH~;~: 
des calcaires de Hallstadt : les couches de St-Cassian en con-

·~:::1~~ ~~~~i~ 1:;pdè~:~· a~~r~~ ~~~: 1~0;!n~:S:~:;~St~::;,~is que 

fo:;:e~e~r~a~:;:;i':?,~hf"~~~~u~Î(J~~~uffini~~ :~~:1:! .f?a~::::; 
ou les Stomatia; aux deux formes typiques (T. carinata et bica
rinata) s'ajoutent deux espèces nouvelles (T.fallax, Kittl et T. 
Suessi1 Khpst. mss.). 

M. Kittl ·subdivise le genre Worthenia, Koninck, en "plusieurs 
groupes d'e.s;pèces d'après Pornementation j mais le principal 
caractère, commun à tous ces groupes, réside dans la position de 
la bande du sinus, placée sur une carène souvent armée d'épines 
ou de nodosités j en outre la spire est élevée et le dernier tour 
est généralement bicariné. La faune de St-Cassian en comprend 
27 ou 28 espèces, pour la elupart déjà connues. 

êt::~ï:ss~!s ~:e~v~:r~it~~~u~=n~~: ~~~x /jf,!~~t~~rfaa~a;Î:~! 
et réduit au sens strict que lui attri~ue !fauteur : l'une d'efies est 
le P. cancellata, Münst. dont le nom a été chan~é en subcancel-

~a~: b!~P~~~~;~in·c~I~~;~~H!~:;.,u;ut~~~!e c~:fé 0~0~1;: Pi:~ 
:h'J;,hi~auf:; ~~t~ÊOi~ M~sÏG~1i Î~~é;~~!ncc~::i~e at;~çeu l~u~0r::o:: 
~~~~~~~~:i;n'J:t~~n~~na~:,t~triei~!~~!it_ç;:;:;r~1~~ ~:!i1~1::;e!~ 
bien distinct des Pleurotomaria; mais nous avouons que nous 
ne saisissons pas très bien les différences radicales des deux 
formes : beaucoup de Pleurotom.zria jurassiques ont aussi des 
côtes qui deviennent noduleuses sur la suture, comme dans l'espèce 
de St-Cassian. 

m!';e:~;~:;~i:~!~~~°!~'t l~i :s~~·~°ue ~~~;:r!c~~!~ ~;~;~~: 
mella, séparé avec juste raison, {cause de la forme de l'ouverture 

~~hÎ:to=~~rà~s qS~~~i~es~0~~i~ ~~~~Ï~rub:~e ~~~~o~~!: ~=~ 
une sinuosité caractéristique, tandis que la spire est déprimée et à 
peu près conique. 

re!~r~~ii.0~~~ïf!~~; ~=P~~~{eer ~zc!::J~!~:t'l~~·~P~~~!e~:r'~~ 
1:!éN~n;r~pi~ ~o~i:rcek Jt:::.~~~:~1m3!jà a~:~pcl~l~~s ::rupf;~i~~: 
phalina, Bayle (in Jischer). En donnant cette ex.tension à la coupe 
créée par Agassiz1 il semble qu'elle perd la netteté qu'elle devrah 
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avoir; en effet, la première espèce Ptychomphalus Protei, Laube 
sp. a la spire courte, étagée, les tours anguleux, la surface à peu 

~~;~l!~set:~::\!~~i! d'~~cf:1~:~e:~t~~~~~~;~ie:n(Çl.anùt l:v~n1~ 
et 15) ont un aspect ~solument différent : il nous paraît ditiîciJe 

~'~~!11;~: ~~= dffÛ~~tnl~e~:~~c~:;e~~f~si~~o~~t~~;:s~ed•!ffi:~~; 
~~s~~t~a~sd:~~~n~~e ~!~,i~~ia,c~(~~l~~ ~:!~!~~ft f,~~~-:~~r!: 
qui est mutilée. Il est donc probable que cette classification serait 
à reprendre avec de meilleurs matériaux. 

Le genre Gosseletina, Bayle, comprend des coquilles à spire 
courte, à tours arrondis et surtout à columelle calleuse : c'est sur 
ce dernier caractère important qu'a insisté Koninck en créant le 
genre Gosseletia; l'une des espèces de Saint-Cassian, G.fasciata, 
a l'ouverture en parfait état de conservation, et montre ·une échan
crure très courte. Au contraire, dans le genre Laubella, Kittl, 

1~écchoan~ilï:e c~~le~Z~0~~ee e}~:~~i~1ib~ï~~s~p s~~~ ~~~é:~i~~~:~ 
deux aes espèces figurées ont l'ouvenure en excellent état. Il n'en 
est pas de mème du Stuorella subconcava, Munst., qui est le type 

~~uÏag~;i~e~0ai~~ÎUq~!I r:: d~~~i1~~e1i•!~~~:iec~:!!fu:, e:~~~~~~~d= 
fait caractéristiques. 

Le onzième genre de cette nombreuse famille est également 
nouveau : Schi\odiscus créé pour le Pl. plana, Klipst. et ne com
prenant que deux autres espèces dévomennes. C'est une forme à 

:fr~~e J~èd:t~1!1r~e~e:0s~~A~:t~~d: Î~n~é~~;:éri~~sul~!r~i~~ ~~~~~ 
~~~;~!s:Îo~it!cci~:::i\~~é l~usg:~e:eée/c~i;~~:i~~~~T:: fi~~:~~ 
es~ces que le précédent, puisqu'on en compte 8 à Slint-Cassian, 

Üs~~8:tac~;ii: P~é!:n~~rd·~~:P~~~~e dde~t!fj;e ~i é;ln~~:: ~~! 
circonffrence le la base du dernier tour, à la place de la bande du 
sinus; la plueart des auteurs classaient ces espèces dans le genre 
Schit_ostoma, d'autres n'ayant eas reconnu l'existence du sinus par 
les stries d'accroissement assimilaient ces formes aux Solarium; 
Koken a reconnu la nécessité de séparer le genre Schi\ogonium 
qui, en effet, paraît bien distinct de ceux qui précèdent. 

La série des genres de Pleurotomariidœ se termine par une 
treizième co':fee, sous-genre de Murchisonia, que Koken n'a pas 

ë:efi~~':~/ c~~:!fide~'::m?:a~;~~r?e~:~i~~t~C:1 ~~ qu~~~a :!':nd~: 
Chilotoma pour se conformer à la correcte étymologie. Le type est 
Cerithium acutum, Münst., coquille élevée, à tours anguleux, dont 
1e sinus est peu profond, et dont la bande sinusale est très étroite : 
la seconde esP.èce Cerith. Blumi, Munst. est très voisine du type 
et n.e s'en distingue guère que par sa spire moins allongée~ toutes 
deux ont une ornementation finement treillissée. 
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Passons rapidement sur les Bellerophontidœ, Ôù l'auteur ne 
place qu'avec doute une seule espèce, Capu/us Kumpfi, qui paraît 
s'écarter des Capulidœ par sa forme symétrique et par la trace 
d'une carène dorsale : M. Kittl la ra.y,porte au ~enre Bucania. Les 

f:n°s"'1!a~~~e5E°!/~Î,aÏ~b~=:~; le'a~~~~i:r ~~\ ~eu;o~~0~f;! 
E, lineatus, l'ouverture ne depasse pils la carène du dernier tour, 

~~~~fs d~~~i~:e~ ld~e:x:~~e qs:eo1ee'1·!~~:~n~tol:: r~~~e:t!r~~q:~ 
diamètre supérieur à l'Jpaisseur de la coquille, Il décrit ensuite un 
unique Straparol/us, lisse et un peu ~lobuleux (S. ultimus, Kitd), 

~~gd:~i:r o~~~~iY!s etd~~~t ~~:~f~;s ~~!r~~diE~~~;h!Üd:: ~!~~ 
~~~~Î:!1.emD~~~1r':f0~~;o~!n~;:!:ez~1~d·,0~;Jr Î~~é~s;~~~sq~e~~~~ 
~~~?;~~sr~:· a!ude~~ie~~~~~ !~gne=b:e 0~~l!L1~é~~ tui~:n~o!rt~~ 
~~~:e0:s;f~;ç3:t ~=i~t~Ca!~{a~8 {ë.rè;::;~e~=~t:u~~)~;~~ap~~; 
que quatre à six, tandis que C. pentagonalis, Klipst. beaucoup 
plui orné d'ailleurs, est armé de 12 à 15 de ces protubérances 

-~~~~t rÎ~i;,'é~Î~t~e~.e ~~r~e;~~ ::e0~':r1~':ia~ital~n~o~t'i:s s:~~:~'i~~ 
.sements successifs forment des côtes axiales sur les tours de spire; 
l'un des individus de B. cinplatum (Munst. Porcellia) est dans 
un admirable état de conservation. . 

Même en éliminant toutes les espèces qui étaient improprement 
dénommées Turbo par les premiers auteurs, et qui a_ppartiennent 
manifestement à d'autres genres, il reste encore plusieurs formes 
que M. Kittl conserve dans ce genre, bien que nous n'apercevions 

~~:~ec~e:~~ef1s~~~~~~î: a~:~e ~:ot6'fb1~ ~~=~t: s~Îe~"d~~;ct;b:~~~ 
il faudra peut-être,quanlles matériaux seront dans un état de con
servation qui permette de bien préciser les caractères de l'ouver
ture, admettre la création de coupes spéciales pour ces formes 
paléozolques, car il parait difficile d'accepter dans le même genre, 

~i'!r e:~mJ.~ihfu~:":~~;dé'dfu~t fq~{i~"Ji~:~"~ie~~~~t.M~e ~Î~Ï 
partage notre hésitation. 

quant aux esKèces raffeortées au ~enre Collonia, Graf;, il fau .. 

~~Î1~a~!~~érÎ:~i 1:r <J:u::a:~~~:1:0L:i'::i1~~. ~~~~~J·!~n;~t~oeu1f~Ï: 
ou moins saillant dans toutes les esJ?èces éocènes, sans exception; 
J'ombre qui se projette, dans les figures, précisément sur cette 
partie importante de la coquille, ne nous permet pas de nous 
rendre compte si le C. cincta et rejlexa sont bien munis de ce 

~~:bi~~;ilà s~:aft0i~t~!~s~~: cÏ·~~l~i~~~;~~ô~nÎa ub:sef~~e 1! h~~~ 
de la spire d'une coquille, dQt-on pour cela la faire hgurer l'ou
verture en haut, si l'on ne veut pas admettre que les rayons de 
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lumière arrivent par le bas, c'est une condition essentielle, surtout 
pool' les fossiles et encore davantage pour les figures à petite échelle. 

Nous ferons toutes réserves au sujet du classement dans le 
~nre Mar;:rita (plus exactement Eumargarita, Fischer) du 

p//fs:~:~aentle~g::0bo~d~0~1;u~e~~u~~~~~!let~~~t!0~~eet 1eli;~e8 d1: 

genre (E. helicina) a la coquille mince et ornée, le péristome peu 
épais, à bords interrompus, etc ... , il resterait, en outre, à com-

~i:::r ~:tt~p;~i~!e~sp~1cedd~~sci~: ~~~k}~U,,~id;~:1c!t~é~é~~!~~: 
Crossostoma, Craspedostoma ou Chilocyclus, bien que l'ombilic 
présente des différences. Au contraire, il paraît rationnel de classer 
aans le genre Umbonium, comme le fan M. Kittl, Rotella heli
coides, Munst.; pour confirmer ce rapprochement, l'auteur a eu 

~i~:,el~~i!e !~f:a~te r~~~:. firau~iti~~ô:~t~;k~r~n~i,~i:u é~h!~Wi~~ 
.typique du genre Umbonium (U. lineolatum, L.) "également coupé 

~eft~~d~ i~ra::g:~~i~~b;I~Foenddae~\~~~s ~~~~i~~i.0Ô~eP~:t d~1:~ 
:~:t: a::s)~èT~~~~in que ce genre des mers actuelles était repré-

L'assimilation de quatre autres espèces au genre vivant Pachy
poma, Gray, est peut-être un peu plus douteuse : la forme générale 
de l'ornementation du Pleurotonuzria calcar, Munst. (plus correc
tement subcalcar, d'Orb.' est, en effet, très voisine de celle de 
l'Astralium cœ/atum Che'mn.,qui est le tvpe du sous-genre Pachy:
poma ,· mais, dans l?espèce vivante, le bord collumellaire est cal
leux et subtronqué en avant, tandis que le fossile de 51-Cassian 
a l'ouverture rhomboidale et bien entière, le bord columellaire un 

pe~ ~à~~ed:~!1~~~~t !f:;tc~~ a;ia~~~s~~:~~~~~fÎ~~o~~:iµ~i!~ 
nema, voisine des Eunema par la sinuosité du labre et des stries 

~~~c:~~i~:::r::t'et m:~s c~~è~~p~re~~~Îé~: ~~oi~~~~~rt~:; :~h 
-~~~Jl~~:r~~~~i~~q~ilfc~epi!~é~~ ~~:;~~~::: Ê::':,:~, ~d~::; 
leur état de conservation ne permet pas de se prononcer d'une 
manière absolument certaine : elles ont, comme le type de ce 

·f:~~i~:i~::~!~ie~~!~f·~~!e~~:: e~~i~~:~s spirales non noduleuses, 
Aucune des espèces conservées dans le genre Trochus pa~ 

M. Kitd ne nous semble présenter les caractères du type vivant 
T. niloticus, L. Comment l'auteur, qui a judicieusement proposé 

~~~~~~~~~ 1~~ ~fff:::n~~:;!:~ifr~~~~~~~~~1Ï~ s~~{~:!I~! ~~~~~é~!: 
n'a-t-il pas entrêpris la même réforme pour toutes ces coquilles 
qui ont, pour la plupart, l'ouverture dans un bon état de conser-

.;:t}~Îr~ ~e~~y~e;~~ c~~r~~~::: n~:.~=~~ef P~~:-fi~:; i..~~ÎÎ /a~i:j~ 
nombre des genres connus, comme le Trochus nudus, Munst., par 
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exemple, qui ressemble aux Gibbula, de même que l'un des indi
vidus rapportés avec doute au Zitrphinus semipunctatus, Munst. 

JI est assez difficile, vu la petitesse et la conservation des exem-

~~~~eÎe6::~:~·J,~!f:;i~e; ~eÏÎe~~:ti0f ;:~ ~erè~ib.qr~i~~e:t Î·1~~~:~ 
mentation du type carboniférien de ce genre, mais il faudrait 
vérifier si la columelle est bien tordue sur elle-même comme dans 

D. tifo;is,MLa~!:1 e~e c~~~s:~~~;~~~r!e à g~~~~e ~!rs~i~:~a ci~: 
coquille n'a aucun rapport avec les vérnables Delphinula et aurait 
plutôt l'aspect des Eucyclus. , 

Nous avons ensuite à signaler deux Eunemopsis; ce nouveau 
genre s'éloigne des Eunema par l'existence d'une dentcolumellaire, 

f~~~~e l~~~~:nit':ik,~d~~~e:';~~ ~~è~e1s:~ê~~ ~~ebd!~s d~s ~~ï!:~ 
ne,,,a, mais il ne. parait pas y avoir de sinuosité latérale au labre, 
ni aux stries d'accroissement. La seconde espèce, qui est nouvelle 

Wiia:h~~~~~~~. ~i;! s:~~ê~~~r~~~~~~ik~~,été trapue du Turbo 

co~~e rro:i0 ~:~~~~~::sr~~~i~!,riiJ~~é!li~ire~·u!io~0Zft~~t 
entre Littorina et Lacuna1 se rap~rochant surtout de ce dernier 

~:~;~u~~~t~~~:s~~~~e1~Ïsn :~~~e r~':n~:::d~~1~uàe1Î[~~V:e a~!~r~~°Ji~ 
quée comme.étant pointue, tandis que lesLittorinidœ ont l'embryon 
tout à fait obtus; est-ce que le _s:enre Lacunina ne serait pas 
mieux placé dans la famille Naric1dœ,,auprès des genres Micres
chara et surtout Cymenorytis, nobis, caractérisés par un embryon 
styliforme et lisse, et dont les stries d'accroissement présentent 

~~~1!!nd~st!c~~}n~a~~:,,i~ré1Jis:~e:r~i ce~~ee 1:s se~~~deco:s1~i~~ 
(L. canalifera, Laube) ne parait ornée que de stries spirales; 

d::~~~~iai~e~e~~~i~nde r;~:~~in!e ~~~~noe~n~fre~ouveau, avec 
Le fascicule que nous analysons se termine par la description 

~!r~;~~~~s~J::r:~e~u~onM~eK1~1$'c~~!~~an; ~~no;~:tadÎ:c~~Îo~ 
approfondie, dans le genre Clanculus; ces âeux coquilles présen· 
tent, en effet, une grande analogie avec le C. corallinus vivant 
dans la Méditerranée, non seulement par les caractères de l'au· 
verture1 mais tnême par leur ornementation, d'ailleurs très varia
ble, pmsque l'auteur n'y admet pas moins de six variétés. 

l'h~~r~u~~ ~~u~e~~ri~~t~~e~!!î~~n~0~~~:!!e eÎ~1 g~~~e f:~~:: d! 
1892, nous n'aurons à l'analyser que dans !'Annuaire de Pannée 

~~~i~!ÏJ·;~~i~f~~~r~~~iss n~~t~~~~0bÎehasrl~~~ue~~à [r~~d ~~~~~il: 
destiné à relier les études modernes déjà faites sur les fossiles 
~~i~f~:1J:se~~qC:A11~~ ~::o~d~~~~mence à préparer pour la classi· 

" 
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JURASSIQUE. 

Le mémoire de M. Arturo Negri (2766) contient une liste 
compH:te1 jusqu'à ce jour 1 des restes fossiles recueillis dans les 
calcaires gris qu'on rapporte au Lias inrérieur, dans le Tyrol 
méridion&I et la Vénétie occidentale. C'est un total de 155 eièces, 

p:~~ic~~si~~l~e~;~~~~~r~g~dGÎ~c\~Ïs~hl~rl.lu[~~te~Jày a~~~:! k descrif.tion Je deux espèces nouvelles : Gervilia Ombonii et 

~:;=;for:i'i~(~:~lotbi.n~u~~~d;!:;J, 63~~~s o~u n/~~:fu:;:g~:1:! 
moules internes, mais qui paraît caractéris~ comme les Megalo· 

::~t ~~a!~~s~afan~ba:~~:: ~~!~a;~s ~f~bl:~~e:sf:s°~cL:iiW::; 
figurés. 

Bien que la continuation de l'étude de M. Hudleston sur les 

~~s~é~bli~:~u~~ I',~~~td;~:ér!e~~iu~e l~fo G;g~~ed~re;~,~:~t~~~ 
Soc.fi nous ne remettrons pas à l'an prochain l'analyse de ce travail 

~~f n~~~ ~~cr:;~~t~J'ua;~: é~Ïo;sa~~~ld1:~:!i°~~r~1a~~n~er ~;:h~~= 
rendu, à la fin des Nérinées, le fascicule n° 5 en cite encore deux 
espèces : N. (P!f'gmatis) brevivoluta, Hudl. et une- variété, sur 
les~uelles nous passons rapidement pour aborder la famille Turri
telhdœ. Sur les deux Turritella proprement dites, nous n'avons 

f.:~t~1~:fi~:::i~~!jq':;:~s~~b;~n;uii~~n~:~h!n1tÎ~u1!~t~~~~afe~~~! 
~0'!1~~uC~1a1~=~ec~~fÊo~~n~s d~:~~~Îro~~e~~~~fs !~~~q~n~a~! 
peut t!tre conservé dans la famille Turritellidœ, et qu'il faut néces-

:={~ii.!: Ki:~::,!~~ ~~tt!'r~~~~:~~~~.à sÎô~~~:se~~:~h~~; 
~e~e e:f~~i~ed:~;~!:b~°:c~ ~~!;e s~tAhb:;e!~e~ir':~f:,d.8~~dt~ 
mais on peut assez facilement saisir les différences d'ornementa-

~~:Sln~~ààe g~a~d~c(~1~~:~ r:~cé~~::0d~u~u:~u:d~ ~~i~!eu~~rd~h:~~= 
espèce; le nombre,, 1a disposition et 1a grosseur des K1e1s srciraux 

e~i~:!~~nk~e n~:::nfl~eH ~d~~~;~ 1:i~;:i~s i~e~é~~~~s â~~o~~::1~! 
d'une Mathildia du Lias supérieur de Heyford : c'est une coquille 
voisine du M. euglYJ'ha, Laube, et il propose de lui donner le nom 
M. Cricki. · 

La famille Pseudomelaniidœ n'offre pas de difficultés au point de 

~:le~~n~1~~~~~~tel~~if~e~' J:n~nÎ1Ô~Ù1eesfnèf~~Îe~~~~:!~e~~ 
taioe prédominance des formes à tours anguleux, dont la carène 
porte m~me quelquefois, comme dans P_. heterocycla, Desl. de 
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f~~~fssse~etn~.~~~~~~~n~~~~c~su~e d~et:;;~râ~sciueendr~u:x l~o~~ee:iii~; f P. astonensis, Hudl.) a l'ouverture subcanalicuÎée en avant, carac-

~è~:reqi~ L:uf:f~~~tM~ ~~di~st~~ r':;~~~~h:~:~~ne!s;~~~~~~i~ 
qu'il soit beaucoup moins allongéj nous pensons .donc que la 

~q~~l~~o~~~~j~~e if!Jl~ti::\/i!ti~;u~uxn!":r!::i~:~n~'au;~e ::p~:~ 
ombiliquée, mais encore et surtout par ses tours em~r{ionnaires 
~:~:~·~1:u:o:n~e~a s!o~o~;~~~u~~u~e e~ob~;~rn h~,~c!s tsou:r ,~~d~~:i, 
lisse et planorbulaire, les trois tours suivants portent ·de petites 
côtes axiales qui ne tardent pas à disparaître et qu'on ne rencontre 
jamais dans les Pseudomelania; ces caractères méritent évidem
ment la création d'une coupe nouvelle pour laquelle nous propo
sons le nom HuDLESTONIAj mais, dans quelle famille doit-on placer 
ce genre qui, par les caractères de l'ouverture et de la base, a de 
l'analogie avec les Niso?On sait que lesEulimidœ ont au contraire 
le sommet plutôt sty:Jiforme; cette question ne laisse pas que d'être 
très embarrassante. Le classement du genre nouveau Cloughtonia. 

fea~l~f;~~e~~~}11~t~~P:Ai~:~~(ui}fe0:~r~f~~~ ~é~~r~!~a!~~~z ~~Ü~ 
~~~~erate 1:uf~~tt~éf!e s:~e ~i~~~~e;~~~1 !tbÎ;~c l:f:r~~o~~ai!mle: 
Pseudomelaniidœ. 

vi1!~~:_~~;!~s:~ip~i~;ie~~r~o~:~i:!i~~t~~:~~esJ:·'u~:~: l~~~~~:; 
dePOolite inférieure, M. Hudleston passe en revu~es espèces que 
tous les auteurs ont jusqu'ici proprement dénommées Phasia.-

bi~~~ep!~~~ '.P.~~:r!~;~m:iv:~~0e~d~~:1r~Ü!.uSi :::1f~::il~~sss~~; 
bien à leur place dans la famille Pseudomelaniidœ, il est inadmis-

• sible de leur conserver, même à titre conventionnel, la dénomina
tion Pha.sianella, puisque c'est un genre de TurbiniJœ; il vaudrait 
mieux aborder franchement la séparation de ces formes qui se 
rapprochent plus de certaines Euspira que des Phasianella. et dont 

~:Cc:i~:13e:'f;,~bi::l~~p~i:;r ~~~Îrnc~:ff1~ràe8J.:i1~~&:~~~f~~'î! 
spire qui, dans ces espèces, n'est ni très courte, ni très longue, 
nous pro~osons le nom MEsOsP1RA.; la columelle est plus excavée 

Fu~:;~~~ ~:s t~:~i!!~1!~ ~~~'tr~~~~~=i:;i~~;~Îe~1!~e:r~e ir~~:Ji~~ l~~ 
sutures profondes, non canaliculées. Le type de notre nouveau 

=~~~d:so~~:e-:;::~~~ ini:-Ji:~,~~ci~"I :~fs~cd:~~01fû~li~ee r:f~ 
rieure d'Angleterre. 

Toutes les espèces de l'Oolite inférieure de Grande-Bre1agne1 

dénommées Natica, sont en réalité des Euspira, dans le sens le 

î1~~:t~~è/~:;~:~r~~;a~~n~~r~~ ~:n::è;s 0~r~tfahl!~=J0a~!fï! 
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genre Ampullina, qui sont éteints, dont on n'a jamais trouvé 
d'opercules, sont à classer près des Pseudomelaniidœ, comme le 
f.ait d'ai.lleurs avec raison M. Hudleston, plutôt que dans les Nati-

j~~=·l~u~: ~~~l~t\0;~~ra~~::.c~~~1~l~i~~bi~ckr:t~~! ~~~~0d~ue: 
funicule dans. un ombilic largement ouvert et avec une ouverture à 
bords tranchés dans un même plan oblique : les Euspira on_t au 
contraire l'ouvenure à bords sinueux des Pseudomelania; l'om
bilic, quand il existe, donne souvent naissance à un limbe qui 
contourne le bord columellaire et aboutit, comme dans les A.mpul
lina typiques, à la partie supérieure du contour de l'ouverture; 
c'est pourquoi il paraît rationnel de considérer, comme Fischer, 

::1d~ecs0i~:rsài:l;iasr.':fi~np~e~fo~!e~~~Îid~~Ôi~; !~:i;~~!: 
drait aussi fe groupe des formes mamillées, qui se disunguent par 
leur spire coune et leur ombilic fermé par une callosité plus ou 
moins épaisse; tout au plus pourrait-on en faire une section du 
genre Ampullina, car on distingue encore le limbe sous la callosité 
ombilicale. L'espèce de ce dernier groupe ~ue M. Hudleston 

~~h~ii:i~nJ·l~~h.li!~ J:f:J.i~i:~hi~~;n!;,~~~!ns;;:id~tÎ..irlof:a::cti 
n'y a pas de raison pour l'assimiler à ces deux formes : aussi pro
posons-nous de la nommer Ampullina Hudlestoni {Pl. XX1 fig. 18 
a-b). 

Ri;!f:!c~cM~~da~~.05~~ ~~~~i:ï! ~i::~h~0Xii~ ;~rd~~~~~0~e~~ 
eseèce doit l!tre figurée, ne sera publiée qu'avec le fascicule 
suivant, de sorte que l'on ne peut se faire, dès à présent, une 
opinion au sujet cfes variétés parvicostata et inj/ata, que l'auteur 
admet à côté du type, en faisant remarquer que c'est à cette forme 
lu'il faut ralponer la coquille ~urée par d'Orbigny sous le nom 

"if~cii'~dres~~~t 2~:~~;é;~~i~~~e':ftlid:~ 1~ ~~:hC:bl~·ii a entre-
prise : il ne lui reste plus qu'un pedt nombre de genres pour 
achever les GastéroP.odes de l'Oohte inférieurej ce travail très 
soigneusement étudié sera consulté avec fruit par toutes les per-
sonnes qui étudient la faune des couches jurassiques. _ 

TERTIAIRE INJ'ÉRIEUR, 

d':! 0tr~;air c~~~Yet ~~i':c0h~v~2~~~~ ~~d~~~~:n:t 1~e W~!d~t~~~ 
la faune éocénique d'Angleterre, a eu l'idée de résumer, dans une 

~=t~,gv~~~~:,t~~uÎ~ l~~Ïe~t~~~iEd,~:~d~1°!~usgri~ts~eJ'i?s~~~,è~fn:: 
q\le des différentes autres collections acquises ou donnêes. Pour le 
classement de ces matériaux, M. Newton a d'ailleurs été. secondé 

f;;e~Sl~e~t~~~\~r~~~i':{~~d:s ~~ucl:!; ednu i!:ria:~mfnsféJ:~:i~e ï: 
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Grande·Bretaçne et aussi une liste des espèces de mlime Age du 
bassin de Paris, en y proposant un certain nombre de rectifications 
de nomenchi.ture. 

M~,e:.~~~-~~df;~s:~feiic~en!~!its~~éd~i~é::i~:St~f f;~:é~!;1Îa ~f:!!!~: 
de ces noms dans une simple liste a simplement pour but d'empe-

~~~~tlï:~~;;:~~!~~t d:~o~~~~ 1~e1:::e~em~1~ii~~:t~Î~np~::ena;~ 
que, si l'espèce est ultdrieurcment figurée et décrite sous un autre 
nom, soit dans le bassin anglais, soit dans le bassin de Paris, le 
nom manuscrit perd sa valeur et tombe en synonymie; il en serait 

~é:~~:~~ f!~~t~~~s d!~~01~ b~~Üe~tÎ~~ ~~~~~dt:t~r1~~s é:!ii:~ 
~~~:~!~~ d:s ~:;è!~~d~s gi~:~e;t6d~1R~e~~':;f a r:~:~::;td•!ffi~ 
nité avec le niveau de Barton. 

Dans ces conditions, nous ne pouvons évidemment, dans notre 
analyse, nous attacher aux noms des espèces contenues dans cette 
liste et nous nous bornerons à signaler les corrections apponées 

paL;~~~: ~,!;rf~:,er:~~~(~ :~! ffs~~ed~ noms) 18181 non Linné 

~~i:i:J~~~- rN~!!~~é fu8i:s~;::if: ;:~uf~c:i~iJZe~tn~~! ~~~~~~ 
cevons pas bien la nécessité de ce changement, attendu qu'il n'y a 
i!~~~~~t ?,~~~~~~i~a~ur l'interprétation du genre de Linné1 dont 

La dénomination Axinus Sow. 1821, ayant été déjà employée 

Phi1~?8f6~ ~~i~\lb~,e~~~~~l~~ ~·Î~~~r':o::tf~~r:~:ia ~:::·:~ 
ce genre, qui cependant ne paraît pas pouvoir être considéré sim· 
plement comme une section des LUcina. 

Zb~~!~~~~tY~~;r~:q~!f~~u s~~::i!eefaftcr~~:~~(ëea~t4M~"~~ 
G~yl~~1Z~e de Ptenorotus, Swainson 1840 (non Gray 1838} l'au
teur rétablit Eripltx, Humphrey 'ï97i dénomination dui avait été 
ft~f~i:i~~ jusqu'à présent dans la plupart des Manuels e Conchy· 

en ~868.~1Lf::d:~f:·r~;~~~!?:1:Y;;~;~i~:~to~më!~ftife~fa H~~~~i 
~~~2~sz:1~~:;~~::d~n~!ri~~11!ffi~~~rtse ~e l::et~d!S~~i;e c~!~ i: 
même diminut;f, avec une formation moins Jcorrecte il est vrai 

~~Ve1~~f~~e ~de~~ê~;~i~~~s~r~:t:~ ~~~~ ~~~P~~~~~i~~;· s!is~~~~~ 
Newtonia, nobis, en divisant cc genre, comme nous l'avons fait 
dans notre catalogue (1v et v), en quatre sections: Newtonia (sensu 
stricto), Cinctella, Trachyschœnium et Cyrbasia, H. et B. 

La rectification la plus importante est celle qui a été faite par 
M. Newton, en 1891, dans les Annales (6e série, vol. vn,p. 346) au 
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r.~~:e~~. \eÏ·Î~t;?;~~~~~i::'nad~L8f~~~:k~~t c~~i1'~iÏ1~ui:!sdo~~a~~~! 
~~~rl:~~ f:r gt:io;:aJ!:;,'a1~!~dd~ir1~~~Îrn u~~~~~n:o~8~~\~~ 
M. Newton l'ap~elle Hartmannia .. 

Cette rectification a été l'objet de nombreuses critiques, et notam
ment de la part de M. Norman Canon, à qui M. Newton a d'ail
leurs répondu dans une seconde note, datée de juin 1891. On sait 

~:o\~~~°:te sfri~~:~~,d~!~:i~~ 1e~0~[,e~~!~~~Îa e;~~i~~e e;o~~~ 
tzor::ir::: H::d:r fui~::!, ~1:~9n;o,q~ii:diq~é ~ii-il'0t:iiili1 ; rerr:i':l:~ 
la seconde (Pomatias patulum}, c'est ce que tous les Malaco~ogistes 
ont fait jusqu'ici, et on se demande à quoi bon bouleverser toute 
une nomenclature acceptée eour faire un êhangement à une inter
prétation que l'auteur lui mcme a proposée. 

D'autre part, le genre Cyclostoma Lamk. a certainement été mal 
fait à l'origine, mais il a été précisé quelques années après par 

~:~~~;~~~ ~1:b~,ini~rea~~~l~~~iccha~d~re avait déjà été établi 
Nous pensons donc , d'accord avec notre ami et confrère 

M. Dollfus, de qui nous tenons notamment ce dernier détail, qu'il 
vaut mieux ne pas adopter les modifications un peu tardives· de 
M. Newton sur cette question. 

Les changements de dénomination proposés par M. Newton, 

~~B~~rc~~s;~é~~-b1~hlit(G~~É.uÀ~:;:. ~;~rr:~~,iu:u~f':~ !!~~h!~ 
éocènes et oligocfnes du bassin de Paris; la parue stratigraphique 
de cette étude est suivie d'une liste de fossiles, et paniculièrement 
d'une liste de mollusques pour l'établissement de laquelle les 
auteurs ont bien voulu suivre notre Catalogue en ce qui concerne 
l'Eocène, et l'étude paléontologique sur les sables marins d'Etampes 

i~~:~~~ti;:~~Jifi0ca~fo~~~o~~~~~~~e d~~sli~~~è1Ï:Îes~J~~ ~~!!~~~ 
les ont résumées dans quelques notes finales que nous avons discu
tées, adoptées ou rejetées suivant les cas, dans le cinquième volume 

~M~0~:rr'fsa~~loj~~;o~s~id:5!orf:s~~~e~~u: a~ro~~b~i~~ti~~nd~ 
comptedansl'Annuairede 189:1. 

Nous nous bornons donc à indiquer, quant à présent les princi
pales rec~ifications, qu'il peut être intéressant de faire connaître le 
plus tôt possible : · 

B11llin11lla, Newton 18g1, à la place de Cy/ichna, Lovén 1846 (non Bur-

18g1, à Io. place de Diastict11s, Cossm. 1888 (non Mul-

5J9,~ ~a r~·~,.~~E::hi:i~~~~d~d~8~:; 1850 (llOlf Okcn 
1815}; 

D~"l~J~~~:,ue;n!-!~7·1U:, Pl•î! d;i~it:;· lj~;~;o'.!~? t:h~in1~~:1rJJJ 
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Danilia, Brus. 1865, à la place d'Olillia, Caniraine 1835 (no11 Bertolo.nj 
1810) i 

Simochilus, Hars. et Burr. 1891, lia place de Plalychilus, Cossm. 1888 (non 

y~~::.vo:l~1!,., H. et B 1891, à la place d'Eudora, Leach 18Sz (non PEron 

etf:,:=,~~1).;et B. 1891, i la place de Ptel'Oltoma, Desh. 1861 (non Ger

mQ,/.t:Ja: H. et B. 18~U, à la place de Tiarella, Cossm. 1889 (non Swainson 
18G,lririum, H. et B. 1891, à la place de Stylia, Jouss. 1884 (non Robineau 

:~t:tJ!r:0lf. et B. 1891, i la place. de Metalepsii, Jouss. 1884 (llOll Grote 

ci1e=i:c~111;i;H. et B. 18g1, à la place d'/ldmodaclylu.t, Cossm; 188g (non 

.Andorda, ~. et B. 18g1, à la place de Genta, Bell. 1871 (non Rondani 
18J.il?cus, H.et B. 1891,à la place de Phfycrœnia, Cossm. 1889 (~ HD.bner 
18.B~t~ytoma, H. et B. 1891, à la place de Dolichotoma, Bell. 1875 (non Hope 
18~~Jl.notoma, H. et B. 18g1, à la place d'Oligotoma, Bell. 18']S (non West· 
wood 1836); 

Peratotorna, H. et 8, 1891, i. la plaçe d'Homotoma, Bell. r8']S (non Guérin 
Menn. 18291; 

Liocaremu, H. et B. 1891, à la place de Fortilia, Bayan 1870 (non Rondani 
1861}; 

M1crel48ma, H. et B. 1891, à la place d'.Anelasma, Cossm. 188g {1fon Darwin 
1851); 
•18~ti11a, H. et B. 1891, à la place ide Tlra11maia, Albers 18So (lfOll Perty 

rc3i~r;h!~ iff:u!'!~:~~:eu~~ ~~us:~~~uC::~~~n'!03!~e o~~~:e~, 1~ 
plus souvent inconnus. des doubles emplois qui ont échappé aux 

~~1~?:~~1t~~\i~c~,n d:cr::r~aef~é~ic~~~:t~.!1et~~~fuii~rebi~~1 e~~~~r::;~ 
quand le moment est venu de lu1 clloish: un nom. Puisque 
MM. Newton, Harris et Burrows ont, si nos renseifJnements sont 
exacts, un répertoire complet qui leur permet de faire instantané
ment des corrections de cette nature, pourquoi n'en fer:aient·ils pas 
profiter ..:eux de leurs confrères qui ont des diagnoses ft:énériques 

Îe:t;~i!~~:i~ ~~~!~~~:eu~~ sl~~~~a~fo:i~~o~~i~~e uÎt1fr~:~~~~~i ~~! 
recu6cations de nomenclature, mais qui rendrait grand service à 
tous les naturalistes? 
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maintenant affirmer que c'est une espèce bien distincte de notre C. 
de.1erditus d'Europe, non seulement à cause de deux cordons qui 
exment invariablement à la partie inférieure du dernier tour, mais 
encore à cause de la forme de la spire qui est mieux étagée et 
subcrénelée. 

Le Crossea lauta, sur lequel nous avons rapidement passé, est 

li~~fe~~tte ~:iq:~~~:~~~~l~~:~a~~!ii~s~~eàe ~~~~:f:i~: f~~~~i, d~mÏ,: 
cuna, à cause de l'angle supérieur qui existe en avant de l'ouver
ture, au EOint où aboutit une sorte de carène ou de limbe qui 
circonscrit l'ombilic. 

qu~~~~sqf:i~~~~%~:e~tÎr )~il~~~~?~is ~I~:nc~s~~~~:~~n1:&ei~~~~ 
~~~~C:e/J:~%~tpaar '\d~ T:f:,é~~n~~~ô~ede~8ë::i~h1:Je,?:!':bé~1::r~~ 
ri~:s~i: :~t~~~~~~r~~;~?~ed~~r::~~r:~~~ re{~f1;:::,i:~et':t!~:'t:; 
an~lifera, triplicata etfenestrata ne sont probablement que des 
var1êtés de subquadrata. 

Toutefois nous persistons à croire que toute cette faune tertiaire 
d'Australie a f!lus d'affinités avec !'Oligocène et même avec le Plio
cène, qu'avec !'Eocène. 

Cette opinion , que nous nous étions formée, quand nous 

~:~i~~~s deenWr T~~: . 1~~ Yt~~~ieueel:~t~:nf;r~Îfide~s ~~~ml·~~sleu~~; 
fossiles eux-mêmes, dçmt l'auteur a bien voulu nous envoyer une 
précieuse collection ; ces formes, non seulement comme espèces, 

::::in~ê~~é~~'!!~: n~e3;~:·1e~e c~~~hfs8Je J~l~~~~net~~s1•ii~ba~~~ 
ainsi que nous avons pu nous en assurer en les rapprochant des 
fossiles de Claiborne, dont nous possédons une série à _peu près 
complète: aucun de ces ~isements authentiquement éocémques ne 
çont1ent de ces Fusus épmeux, à facies muncoide, à canal êtroit et 
allongé, qu'on trouve en Australie et qui rappellent les formes 
vivantes des mers de la Chine. Il y a donc, à ce point de vue pure
~e~!s s~~~~t~'i.hique, quelques réserves à faire au sujet de l'Age 

M. P. Oppenheim a fait, en 1891, à la Société allemande de 

~:01~~~~è~~ed~o~:rd~~~~~~n ieu'.ia18Hf~~;~ie~eê~0~oc~ed::ï~!i~=~ 
bruns, dans lesquels se trouvent dissémmés des débris blancs, dont 
la détermination prêseme de rêelles difficultés, mais- où Hantken 
avait déjà cru reconna1tre Melanopsis buccinoidea, Deds., Anomia 
dentata, Hantk., Ampullaria perusta et Cerithium calcaratum, 
Brongn. L'auteur, qui a eu l'occasion d'étudier de plus près ces 
matériaux, indique l'existence de quelques autres espèces: Congeria 
eocœnica1 Mun.-Ch. munie de son apophyse cardinale; Cyrena 
grandis 1 Hantk. qui présente de l'ana:Iogie avec une fossile de 
Dorogh, que Hantk. a <léterminé Cytherea hungarica, mais faute 
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f ~~~~fr8~ ~°iiu~;~~~t~: l11~0dÏ~~~~~e i~;/ï~a:r: d~r ~!f1!~u:ef~?~:1à 
Mytilus polymorphus qu'on considère comme le véritable type du 
genre Dreyssensra, longtemps orthographié à tort Dreissena. Ce 

a~~~eif~~~~di~1~e~~e:1i~~~e1~àu1;~e0!rri~!ilcé(D~:ir1;~n~~\ ~es~~~~ 
1;e,:1J; ~:=~:e~féc~f:~~:a:~· ,\3~,;~:J~i~foÎso~é~~:c~~n:~~:f(:C~ 
munie d'un appendice en forme de cuilleron, ou de dent triangu
laire, placé du côté du bord supérieur. En 18SS, Dunker donne 
une liste de 28 espèces vivantes ou fossiles et les divise en deux 

~~~p::~t~~s~;~~s :n~n~C:t~:u~;~~h~'!1e~jD~Jt :~ e~~;5~s Pa~~i~h 
:::!~ ~~5c~~:;,~~h;~~~~ff1~q~~xd~o50~1fe~0d~ ~~nfp~~· l'exis-

A la suite d'une discussion approfon~e, dont l'analyse détaillée 
sortirait du cadre de ce compte rendu sommaire, M. Oppenheim 
conclut que les genres Dreyssensia et Congeria doivent etre consi
dérés comme distincts, attendu que la présence de cette apophyse 
destinée à l'insertion du muscle du byssus est un caractère géné
rique d'une haute imponance dans l'anatomie de l'animal; que ces 
deux genres sont encore vivants dans la nature actuelle. 

di~:ib~ti~~rde~u~ici~;!~~:;;s~c;:s à1!~e~:;;~ ~~Îi~~~~~~?:!e~~ ~~ 
l'auteur y conclut qu'un groupe intermédiaire doit e1re reservé aux 

~~~~~c~~.œT,~h~~n~~iJèg~;;ri~i~~~r,.~;:a,(~~;fc~'~o~~~û:'d:~ 
~~pnèi~=~ tee l'~~~~:~~~I!~ri~~~sd!: e~~~~~~~ ~et~na~i! {jr c~~~;::de~ 
~ ~':n~~';::;'"~~/Ïan~r~:!~~"f:'i!: ~:~~~:s~.~~~~ri:tid~~~teur a pu 

Un tableau comparatif indique fa distribution des autres Conge
ria et Dreissensia dans les couches tertiaires plus récentes, et enlin 
dans les mers actuelles, cc qui sort absolument des limites de notre 
compte rendu. 

Une étude sérieuse et utile, comme celle de M. Oppenheim, 
exige plus de peine qu'un travail d'ensemble sur un gisement : 
aussi ne saurait-on assez féliciter l'auteur de l'avoir entreprise et 
menée à bonne fin. 

ÛLIGOd:rŒ. 

M. von Kœnen (2678) a successivement fait paraître la III• et 
la IV• livraison de la Monographie de la faune de l'Oligocène infé
rieur de l'Allema~ne du Nord; nous réservons, pour le prochain 
Annuaire, la livraison IV qui appartient à l'année 1892 et nous n'a
nalysons cette année que la troisième, comprenant les Naticidœ, 
Py_ramidellidœ, Eulimidœ, Cerithidœ et Turritellidœ. 

La première espèce du genre Natica est rapportée par l'auteur, 



p.t,i.jozooLOGIE. - GASTÉROPODES. 725 

de charnièreJ il est impossible de rien affirmer ; Nerita lutea, 

~:~~. ~~T;;~·~o~1~rd~~~~"~~r~lârZ~~!1:hiabl~1!:; ::e::~ 
p_laires de M .. Pulli, dans le V1cenun; Cerithium tokodense, Mun.• 
Ch., eseèce caractéristique de ce niveau. Quoique les 16;rgulg:era 

~:~i:si:~~s8~ :~Î~Ûe~tfe!r~:::h!s ~~nT~'i!dc~~d· A~~atla)à0ceil: 
du Vicentin, et à fixer ainsi leur Age. 

M. Cossmann {2502} a répondu aux objections que M. E. 

rJ~~I~~! ~~~~~r!~~!n~0 c8o~f:è~~ ~!•i:e~~Î;téd~~!:!e~l.~a°fo~~~~ 
de Belgique, ayant remarqué la ressemblance de la figure repré
sentant ceue espèce, avec quelques Cinulia crétacées et notamment 
avec C. ultima du Paléocène de Copenhague, croit devoir en con-

;:~~ees~Îde~ti~~[~n~~eif/n~t:::e}!J!, f:~i~~~ ~~nfj~i;~~': q~'it! 
si~~~=~~:~tjfs~:~s c~~t~ ~;!:~tÎ~~: ~~sf~ra~~d·~~:i~~~~bserver 
que notre G. inopinata a tous les caractères des Pedspes, et qu'il 
n'y a rien de surprenant à rencontrer une espèce pulmonée dans le 
gisement de Jonchery oil il en existe beaucoup, mélangées aux 

;0iiJ~~:i~8:!~: ia d;~~~ilfeaf;~2;~\~~~e:~~~~1i~d~t n~~v:as'!Î~i! 
qu'enfin cette identité fQt-elle établie, il serait inadmissible de sub-

r:/~~i:t ~a :céc~°:~~:~~~n /.~~0!~~J1~~t~di~n~~c~~d,~::1~0:~: 
figure. 

ric~r~~'qi:;f~emf~~:I~ia:J~~f:~ :s~éfr~~~:~:::ts ~~rins,é~~c;uÏlt~; 
prouye pas qu'il soit pareil à celui de France; qu'en cc qui con
cerne la synonymie, les descriptions ne doivent pas perdre de leur 

~~l~:~;.f~:Scs~~l:~~~:e;!a~é~;~~t~ev~~ft~ ti:n ~~~~é~~ ~~~~~ni: 
~iul:i:~r~,e s~~!~J:~~~~cf~~(~~i{ e~to;~~~d:;aegn~~sdf!~~0fiSu~~me 

En résumé, nous avons conclu q_u'il seran prudent de conserver 
comme distinctes les deux dénommations, même si un examen 
ultérieur nous faisait reconnaitre que le classement du çenre Gil
bertia demande à étre revisé. Nous nous sommes s1m.element 
attaché â. faire ressortir l'analogie évidente de notre fossile avec 
Pedipes afer, analo~ie qu'aucune discussion? si savante qu'elle 
puisse etre, ne supprimera. Si donc, en définitive, il y a eu erreur 
de classement pour le genre Gilbertia, il faudra, pt:1ur la démon
trer, d'autrès ar~uments qu'une assimilation plus que douteuse 
avec un autre fossile. 
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à titre de variété, à N. epig_lottina, Lamk. Cenes elle y ressemble 

rr~~:~~~lati:id~1 Tunicdui~ ~i~é~~~~ie~:~j;~~~~~eri~~pj~~ pfu~d~~ 
~~~fc~e) dÎ~t~~~~e~~r;~:ifo!!~~~ ~~f~~r::~s Q~~~:1m~~rS~~~~;~ 
v, Kœn., c'est une forme qui ne peut être confondue avec aucune 
autre de notre Eocène, à cause de son funicule doublé e:z:acte-

~=~i~;~e uÏceœ~~r~IÎ~ ~~N;!ti,enJ,iÛ~b.t M~~~~ ~!e~c~:: 
prend une rectification que nous avions autrefois faite, au sujet 
Cie la confusion existant entre les esp~ces des environs d'Etam
pes et celles du bassin de Mayence dénommées micromphalus 
et conomphalus, Sandb. ; toutefois l'auteur fait une réunion 
d'espèces que nous n'admettons pas entièrement, en ce qui 

~l~~e:~~l~~e~t0~~sr 1~et~=s~~e~tio~~rà~~:ïeu!. r~:cic~Î~li3:~r:i~~ 
revision de l'Oligocène, actuellement en cours d'impression. Après 

!:r~i~:i&!~01~ :. c~:~!~~;:sf:P:~:s l'~~~~e~l~~l~ft~n~l'~~~~: d~ 
l'Eocène j là encore, nous sommes d'avis qu'on peut lé~itimement 
admettre une séparation entre les formes éocènes, qui sont plus 

~Ïg~~1:~see: A1~e{:rr:;:rn1:re ~~1!~~Jfq0:er~i{é~::~1 le q:!me!~bf!:~ 
toniensis, d'Orb. 

fai~~:::n~~~~~~u~~·~e ~;r::r~~ti~~n;er~~e~~~f0faf;i·g~~~rafe':i~~~ 
défaut dans les espèces fossHes, on peut au moins s'assurer que le 
bord columellaire ne présente ni ramure, ni aplatissement servant 
d'appui ou d'insertion au rebord de cet opercule; c'est en se basant 
sur ce caractère, et accessoirement sur le manque de funicule om~ 

~~i1~~ii~~~l~!ui~fé~i~~;~1Q.0d}ia~~t~~nPhf 0::~~=' is~~~:~~~o:~!~ 
N. flssurata, caractérisée par la fermeture presque complète de 
l'ombilic. 

Dans le genre .Ampullina, nous n'avons à signaler qu'une seule 
espèce .A. superstes, von Kœnen, appartenant au sous-genre Eus
pira, et se rapprochant plutôt, par sa forme d'.A. conica que des 

:m:sN!fki~~/:~i:!~~i~~ ~~~1~e~:;c~~;~i:~r d~· S~~~:;:,; :-0~!: 
datus, von Kœnen, séparé, avec juste raison, de Sigaretus clathra
tus, à cause de sa forme plus déprimée et de sa spire embryonnaire 
plus saillante. 

co~~ÎÜ~~u~~~rr:s~ es~~~~~t1~r~~~Wficffud°:J~~f ~::C'r c~~~~~ed~~ 
autres, et nécessitant un examen minutieux. Le genre Py_ramidella 
manque dans !'Oligocène inférieur de l'Allemagne du Nord: on 

~~r~e:~~~een~uD~~:,;~~0J:;t~à~dlr!al/:f~~:Oeaf!;ïJ:~~~~: 
des Pyram1della. Nous signalerons deux espèces nouvelles d'Euli· 
mella, dont l'une (E, lineolata, von Kœnen) appartient au sous· 
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f:d::to!'°f~e~:~~!:i~~atÏ~~r qe~~tc~~ :~~ftonp~;top~~~iJi: d~n cC!~ 
server, à cause du double emploi, ainsi que nous l'avons Fait plu
sieurs fois remarquer). La plupart de ces petites espèces sont des 
formes nouvelles et aioutent un nouvel appoint à un genre qui com-

pri.~~i~~:~à :s~~~~dé:rit~~r~~s ti:t~~~;:· Turbonilla nous parais· 
sent mériter une revision plus attentive, car il s'est certainement 
établi une cenaine conrusion sur les limites de ce genre; ce n'est 
pas seulement par l'existence de plis axiaux, plus ou moins effacés, 

it~~i~t~).r~~~~edi~~r;:~:t rc:r i~~b:n?tf: de~1i;;::::s:.t !~i~é ~~~t~':i~ 
~:r1!;f:~~~~Xt11 f1li s~0~~~f~~~~:e:s 0~tmé~~i~:::sd~~~1\!e~fni~~~ 
~~e b1;~:diffi~iie ed~ p~~~!érr::::;:e dcaon~pl;~d~:~·a~:c:::~= :J~'l~ ~J~~ 
melle, si ce n'est en consultant le texte qui n'insiste guère sur ces 

d~~;~~~ri:·ro~:i~t~~~;;.~uà~~1in~r;f3u[~~~ss~v~Î~~uuÎe: é~h~~ti~ 
Ions originaux, il nous semble que les six premières espèces 
(T. incisa, inflexa, innexa, intumescens, curta, spelta) sont des 
Syrnola,· la sixième espèce (T. evoluta), dont la variété tenuis est 
probablement distincte, doit appartenir au genre Anisocycla, Mon
terosato, caractérisé par les tours convexes et lisses de la spire, 
par sa columelle droite, non tordue; enfin les quatre dermères 
espèces sont bien classées dans le genre Turbonilla (sensu stricto), 
qui comprend des coquilles en général plissées ou subplissées, à 
embryon dévié obliquement, et surtout à columelle munie d'un 

f~~f~~~~d!~:I!i~~ t.~~ic':i~e d~u n~~~~iëat'atl~~"u~d~srÊv!~r~e~f!: 
bases de cette délimitation, et nous y reviendrons encore dans 

d~ l~rr~~~1i'o:c~~~ll:~:~!s s~~:sife~~~el•bli~~~~;a d~~c~~~fr!n~~~ 
Paris. 

cu~a~~ ~~sJa~8!:n~sfi=~~ar~~~"~!':::~u1:~o~~~xs~b~T;:f;~ J~~t:C":s~: 
et les deux autres {E. complanata et microstoma) sont seules des 
Eulima (sensu stricto)j à propos de la description d'E. auriculata, 

~::tr~~ r;!~f~::d8.11ï~~~~: ~~~!~i~~~~5ce~~e ~~~st~e,d:·e~âi~~f:2 
fater~t: fia~r~~~~e ~<>;~~ns~~u;en~:0J:ie~: d~~~~: led~~:s~~0Bœ1t~ 
geri. 

da~!r~~';,'a~~k~1i:reè~~sn~0t~=~~:: ~~ ~~~~~:s0àt l~ur~fi'i~ rc~~i: 
thidœ. -

Il n'y a qu'un petit nombre de Cerithium ty:piques, dans l'Oli
gocène inférieur de l'AllemaE{(e du Nord: la forme la plus carne-

. d~~?:;,:is(~· t.'t;,~;:,;,:co~rr .)d~nba~~i~ ed~ dM:~~r: :te fe~i::Vi: 
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rons de Paris. Les six espèces suivantes sont.,dans un état de 
conservation très défectueux: et M. von Kœnen ne leur a donné des 

~~u~:s k~~':t~~: f~~:,fsad~j.è}~~o~~~~. Jl0ee:1:s~td~C:::ê!:C3~~u:t 
que BiUium et du seul Cerithiopsis décrits, qui sont en assez mau-

M~Îsé\~t :~~~erlli!~!fi~ a~~t0b~!e:o~;mi~s ~l~;~;~~~~ere~~~:;~~é 
et donne lieu, d'ailleurs, à quelques l)Cservations préliminaires. 
Nous venons de voir, en auarysant un travail de M. Newton que le 
nom de Sars ne peut être mamtenu, pour cause de double emploi, 
et qu'au lieu de Cerithiella, il faut définitivement adopter une 
dénomination nouvelleNewtonia: c'est à ce ge:nre qu'appartiennent 

~e~u~3 ve:g!~~5d~~it~:~ ~~~~=~e~~0:1!~1:5d~~~~~n~:~t~l:s~~~d~~= 
flt'i~~dr; i~:~b~;~n~i ~q~~fte ~·~t~=~h!i!t~~~:I~~~~eqf~~~r~~~c~: 
quand. j'ai créé ces sections, présente des variations telles 
qu'il est difficile de se baser sur ce caractère, de sotte qu'on ne 
r:i~~:ait plus guère se guider que d'après l'ornementation de la 

J'ai repris cette question, dans le V• fascicule de mon Catalogue 
de !'Eocène, ~récisément à la suite des observations que M. von 
Kœnen m'avait écrites à ce sujet, et voici les conclusions auxquelles 
je suis arrivé, après avoir minu1ieusement examiné à la loupe la 
pointe d'un nombre considérable d'individus bien entiers, apparte
nant aux différentes espèces de ces sections. 

NEWTONU. (sen.su stricto), embryon court et mamillé, composé 
de deux à quatre tours lisses, convexes, jamais costulés; spire à 
tours cancellés. 

C1NCTELLA, embryon allongé, un peu mamillé au sommet, com
posé de quatre à six tours ~eu convexes, les ~remiers lisses, les 
suivants généralement costulés à partir du troisième, jusqu'à ce 
que l'ornementation normale de la spire, carènes et sillons, 

;ra:~~\~~efi~~~~~~~=~~i:~~~~iq~:iu;ii~~:~~1fin~~~~f1~0de~rcC:rè~~; 
spirales. 

qu~t~c~~~~"W;~:;, ~~~ui~n o~ty~~~{r:1briq~é~f~~~r:~r~C::sd'~~ 
treillis de costules, granuleuses à leur intersection. 

ra~pY;:iAà 1Î~ ;;:t~;d;n:tJ.~~~:~1nt~Ï~n àe!:i~::::fï~~f~Z!~n;:af~ 
le use. 

En se fondant sur ces caractères, on pourrait classer la plupart 

~~~:se~~~~ed~~1Jft~i~,0~~~[~~·irn';~i;: 1~s q~~~r;e~Ît0~~m\~ 
;~~!~ ~~ l~~~fc~f~~~,e~!i~~~~e~~~(~~:ai~ea:':!i~~ t~:a~~a~uJ; 
rapprocher les unes des autres des espèces qui se ressemblent et 
peuvent être comparées, tandis que nous trouvons C. densicosta, 
von Komen, par exemple, qui est voisin de notre pulcherrimum, 
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entre C. acuarium.et C. raricostatum v. Kœnen, qui sont des Tra
chyschœnium bien avérés. Parmi les espèces qui ont une orncmen-

~~i~~i~iP':s~:a~~~g~!ed~~~ ~- b;,~i~·sd:'e~~'. v. Komen, dont je 
La série se termine par huit Cinclella, parmi lesquelles C. Sand

berpri, Desh., puis par trois formes connes (C. latdor;fense, obli
teratum et thiaratum, v. Kœn.J, qui s'écanent tout à fan des autres 
Ne111tonia et qui mériteraient peut-être la création d'une nouvelle 
coupe si leur ouverture et leur sommet étaient en meilleur 
état. 

l'a~::u~V,:0;: :~n~:!ii1~nq~'~nd:ec~i°(T1:"::;~:::;} !~~l~:~!~ 
trois ouvertures, et il en décrit une autre espèce (T. vermicularis) 
dont les costules spirales sont lisses et dénuêes des granulations 
qu'on rencontre ordinairement sur les tours de spire ; néanmoins 

~t0~~g~~~0~~xq~~h~g~di~~t af,~~~~~:::r~i:~ ~Ïe~e~ir!Îé~~Ve0r~f 
d'ailleurs on admet que ces côtes lisses soient découpées par des 
stries axiales, que l'usure a pu faire disparaître, on obtient une 
ornementation à peu près semblable à celle des i.\letalepsis, qui 
00lp~!'~v~î: O:f~:;:feu~~J:~t d:~:r~eèh~~':i: ~i~~;:~, 6lch1~·. 
q_ui est en effet très variable et pour lequel i( rétab)it le nom géné
rique Aporrhafs qu'on s'accorde qujourd'hui à rejeter, l'auteur dé
crn six espèces de Mesostoma ; on sait que ce genre, dont la déno-

~~~aJ~~~r:af:~~~~~ .1~~~n~eë~~i1f;~d~r~~.sC~~r~~~b~~u~~e~~; 
vérifié sur des échantillons tvpiques de Claiborne, l'identité de 
C. primunr avec nos MeSostonia du bassin de Paris. C'est du reste 
une forme qui a eu une grande extension géographique en paléon
tologie, car on la retrouve encore abondamment représentée 
dans l'Eocène de l'Australie du Sud, ainsi qu'il résulte des travaux 
de M. Tate. 

rit~l~:.s 1:~:d~:: ~~':i'v~ll~: r r.rr~~~d~r e~ui~:drti;:m1eet r:~; 
Mesalia Beyrichi, von Kœnen, pour examiner les Mathildia, qui 
sont plus nombreuses. Ainsi que nous l'avons fait remarquer dans 

~~~~~~~r:!e~·i~~c~;i:ho~~~~~dc;a~~?!v~~ éle~èT~;;it~Wd~ ~if~~! 
::r~ ~:pi~if!~à :~~::t::c~i';;n1~~:.:~Fu~:~~~~~r;t~e l~~·r fa0r~;~~ 
:i~/h~~!i!é:~~~t ~= ~;i::e~~n~o~~s;e~~=:i~dev ~o~~ne~n :.C~da:! 
compte. Quant à M. serrata qui est précédf d'un point d'interro-

~~~~~; c'?~s~sbi:np~~!M::tiid1:J~ ~~~~;l d~vxJ~ ;~;~~edPE~c~e~; 
inférieur. 

se~~~e j:~~re pde:~t: I~Û~~~~n:f~~éri':~:.r:fie ~:~fte~~:dfff~~=~:~ 
de celle qu'on trouve à Gaas, pour laquelle M. von Komen propose 
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S. Dollfusi; elle est en outre très différente, ear sa base et par la 
for~~ de ses tours de spire, de notre S. Bouryi, du calcaire grossier 
par1S1en. 

Il n'y a pas moins de dix· neuf espèce de Vermetus,qui paraissent 
bien distinctes les unes des autres j cette abondance de formes diffé· 
rentes à un niveau aussi restreint que celui de l'Oligocène infé-

J!~~~'eÛ:sp~:~~·:~f;i,~:te~d:c~Jéar ~~se~~~~~~~~x~:z~~~~if:;îud;:~ 
des Gastéropodes, d'O.utres à l'état libre, irrégulièrement enroulés 

~~~~= :: t:~id:f:,c~!PZ:~.:~t~~:b~°,;,t°,;, ~fil~~èl:s~~~I~ ~u:b~~~~ 
vent évidemment se confondre avec Solarium Nysti, Gal., type du 
sous·genre Mèirchia. Ensuite deuxSili~uaria{ou plutôt Tenagodes) 

;;~tsd.~!i1~~~:~~~~:~~;u~~f;:i;;i~~~~0~u~n l.Fa~)~~i~~~~~!i 1~! 
compare l'auteur. 

Pour terminer cet intéressant volume, il nou·s reste à analyser 
l'importante famille Scalidœ, pour la division de laquelle M. von 

~:u~~~ :ia'f~~j:c 1~e~ét~~~iio~=ti~1~:s::reï!/udfc0s~~ufa~o~~~= 
complètement d'accord, que toutes ces subdivisions n'ont pas la 
même valeur, les unes sont de véritables genres, les autres seule
ment des sous-çenres ou de simples sections ; nous pensons en 

r:~\11:;~~:~~t0far;iÜt~t~f:1~i~l::.;::r:~:hi~~~:~i!sfa;~;:c~~: ~; 
reef~~~t l~~v~~~t~~;é~~ s::s 1:::~~crh:~~~;1:s~e ;~~J~i~!~i~~~ 
mêmes, de manière qu'on passe de la famille à la sous-famille, de 
celle-ci au genre et au sous-genre, puis aux sections et enfin aux 

~~0;Jee;t ~~~s ~!~ee;~~~:tt~~!ts~:o~sS:i~~~.v~~l:~~is~~;t~.seN ~i~; 
admettons très bien qu'on donne des noms aux sous-genres et aux 
sections, mais pas aux groupes qu'on peut désigner par le nom de 
l'espèce la plus importante. Quelgues auteurs pensent que cette 
manière de procéder trouble les règles admises pour la nomenclature 

~~~~:t :~;y::::::~~ 1Î~~!~:~Sc~1!e;~~ l?~~~~~I i: A!~iJl.: ~ui~~ 
rithiscala, ce qui n'est vraiment pas rauonnel. br, pour donner 
satisfaction aux règles de" la rigoureuse nomenclature, il suffit que 
quand on cite une espèce, on se borne à la désigner par son nom 
générique, sans même y ajou1er, e.ptre parenthèses, le nom du sous
genre et de la section; ce n'est que dans les observations qui accom· 
pagnent la diat;nose ou dans un sous-titre qui précède cette dia· 

~é~~~equl~ndse~ti~na f11:~~~1Îe e8fif~:s a~~.~~e':~e:~tiT~~}~d~ 
n'est pas difficile et se réduit à une question de détail typogra
ph:2ue. 

Scal~à~c~~j.~ft~~t~~ i~f:rie~:.rtjl ~ :~~~t~~j~'lr::;;.~r;:::,s d~~~ 
l'un surtout (C. subreplare, von K:œnen) est voisin de C. coronale 
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de !'Eocène du bassin de Paris; une seule Acrilla (A. curta) voi
sine de nos espèces parisiennes, quoique plu.$ trapue et munie de 

~~~è~!e:S~!~5a:bf~~~; {§~~;;!it~Ït ~Îs :~Î~~~~a (~eeÏ5~e~r~~:h i~: 
avec les Acrilla, mais dont Je trei11Î.s est plus ~n. les sept Jca
laia ne sont pas absolument typiques et M. von Kœnen pense que 
quelques-unes d'entre elles pourraient peut-être se rapporter au 
sous-~nre Funiscala, de Boury. Ensuite l'auteur décrit une nou-

~~~1~ar0[e~1~f~~n~Îc;n~~:i:~C::,O~b1Ü~ ~eu~isf ):j:~~:d~sf.:~~sj:~:,~ 
{T. millegranosa) ; un Cerithiscala bien caractérisé (C. guad1·i-

(~::~lie~fan~ ~~:~\!~0~fte~~~Ïai~!1 s~~~5~nd0u51~~: ~~r::fi"~~;,8:~.1~~ 
tersection ~es cordons spiraux; deux Crassiscala, dont ~'un(C. çib-

f.:~~~e (~~ r~;id~1.c!~ t~~.)t;!f~eiuuc~~ pf~:f~~~~~e~t0:~!t~~~ 
Le sous-genre Clathroscala, de Boury, qui n'est pas représenté 

~~bf:~~~~:e::~~~:~°oÏ!i~~s~!~i~ncc~~~!ea~~::s~~:fi~sl~~~;j~~! 
termine par la description de treize Acirsa et d'une Acirsella, parmi 
lesquelles A. plana et A. crassa, v. Kœn., sont remarquables par 
!~~{r!~l!:1faili~r~~;~!r~'1,.;;~!r,~'.squ'A. crandis présente, au con-

tra~:ii~~un1!1id~~aebÎe0:uÎa '(!~~~~~::~i~h~e~nr:f~~~=~,t~~:~o~ti!:1:e~~ 
les couches de !'Oligocène inférieur de l'Allemagne du Nord, était 

~i~~~ W~~ i~cq0t!1en~~~ ~~~ii~~~!~e~~~c:nl~~n~~: ::~~~~~~~e~af~~: 
mes semblables se distinguent-elles par des caractères qui justifie
raient leur séparation, au moins comme mutation stratigraphique. 
C'est donc une œuvre tout à fait originale que notre savant con-

~~éq~~h::~v~~:il~Ï~n!i~~'b~:u6c'::u~vd~ ~:se :~ft~~~:!~ r·k~~~~~!: 
phie i:le ce grand travail est faite avec un soin scrupuleux, la forme 
et l'ornementation de toutes ces coquilles sont reproduites avec 
une exactitude et une fidélité parfaites, de sorte que, dans cet ou
vrage, tout est à louer, la forme autant que le fond. 

le ~~tCd~sÎ~~viJ~~01J~ 9~e}~~~~ mol~~~~~~Î~;:t â~sure~~~~1ri! 
d:!~:P~Î~a~~::, ~e ~~~:i~i:e f·~~~~Y~: n~0:0rse~~ Î~~1:::b:~.t 
Cette revision est un travail parall~le à celui que nous avons publié 
sur l'Eocène des environs de Paris, moins pour faire connaitre 
quelques formes nouvelles, d'ailleurs peu nombreuses, que pour 
apporter à une nomenclature un peu surannée les remaniements 
que réclament les pro~r~s de la Conchyliologie moderne. Nous 

;:~ti~sded~:1~~~f:3ec,h:~~u!~:~!~te's~::~~~=s~0e~~!ia<!fv~a a':~0u°nt 
valves. 
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M. G. Klika (2673} a publié une étude de la faune recueillie 

~:0:e!e~af~!i~:~!~:Ce:i~:!r::t ~~r;::;~~~s~r~~o~ a~~f~eJs~~~~ 
du bassin de Malence, c'est-à-dire [lfe leur position est à %u près 

W~~!~~·~t~f:e~h:h~~~~:i~~~ ~g~!en~~~:~~~fe0li~~hh~im,Wi~~~ 
baden, Etampes (Côte St-Martin), Rein en Styrie, Eckingen {Wur-

teL~erfa~n~8d~~t 1/x;·!~i · ;~ compose du. total respectable de 

~~161•~6;~~eJ:u~~nJi~~~~~~i'atl~;,1~e8~~1el~~~:~i~e~at1~~às ~~d~:;; 
ou plusieurs figures intercalées dans le texte; celles-ci sont remar-

~~i~~lt~~ ~~ ~=~,' l~m/c~~Î~i:t~u~0!8;:i~ 1~1 pié~!~~~nl'~~vi!!0::1aÎ~:: 
de manière qu'aucun détail de cette partie importante de la coquille 
ne soit perdu. Nous n'avons pas la prétention de signaler ici.une à 
une ces 106 espèces, mais nous signalerons du moins les plus 
intéressantes. 

Tout d'abord Craffedopoma leptopomoides, Reuss (Valvata), que 
Sandberger avait déja classé dans ce ~enre, à cause de son analo-

~!r::i~~~~ ~~~i~=~0;~7eep~: ~~Îns 9feèci~~u!!p~cfs~nl~e pf ::a~ 
déjà reprises dans la Monographie que le docteur Flach a publiée 
en 1890, sur les espèces tertiaires de ce s:cnre. 

Nous retrouvons ici Sansania crassitesta, Reuss, qui n'est pas 
rare à Tuchoric; Glandina truncata, Reuss, espèce dont l'extension 
géographique est considérable en Europe, sur une bande oblique 

(O'. !~~:~~,dj(J~ta1~!:!~~t! ~:p~~~~é~~· t~;~~ea~Re~=~xà ~:~~~i:: 
~:~=:i~f~~i d:~s.;~e1:'~noi~ii:tà~81~e c:~t~~~ i~t~r:,r:~~dis ~~·~11~ 
ne l'atteint Jamais dans l'autre espèce. 

On remarquera earticulièrement une masnifique Vitrina inter-

d:r~~ie ~3e;~hf.1d~e~f!i:~~~0J~n~z:i~f~1e~~i;:b~eud~ ta~;~~~;!: 
pour la plupart nouvelles, et dont l'une au moins (H. bohemica) 

h~:-!~eJi~d.0Sf~t~!~~b;:::~~u:b1~ p~~c~o;et~::~:ed~0~01:~~sbitl~~ 
trois Strobilus, l'un (S. uniplicatus, Br.) avec une seule lamelle 

~a9;:df:• 0~ea~t~~~fs·i::!n;~:S~'dip~e~~s~:1~~~.d~nH~~hh~~.mbilic, 
Les P:atula, remarquables par Îa finesi:e de leur ornementation, 

sont au nombre de sept, toutefois la dernière (P, a la ta, Klika) porte 
des costules très écartées et est remarquable par la forme conique 
de la base de son dernier tour. 

Le genre Helix nous conduit du n° 3o au n° 5o : il comprend 
plusieurs Acanthinula, une Vallonia, un Gonostoma finement strié 
par les accroissements et dénué d'ombilic à la base du dernier tour, 

b~nr:C:rn:~'(ii.0 o!~=~.!::~'T°h~~~ir;i ~:!:!:, Ï~~:i·, ~~~x f~idii! 
" 
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ëiï::J1~.( (d.:1,;:i~; K~~~:)~N eC03;~~n:t ~e~t~~~r'iif;}~ s~~: 
signaler l'ornementation d'H.papil1ifera, Kfik.a,.dont le test porte de 

r:~~e:t f4~!l~~:~~g:~c:rei~~:~r:~be!~~:!~i=~~b!ii~~~ ~hi~~~1i: 
!antes, disséminées à des emplacements peu réguliers : ce caractère 
existe aussi dans H. obtusecarinata, Sandb., mais cette dernière a 
la spire plus élevée et l'ombilic moins fermé. L'auteur décrit 
ensuite un Cochlos{yla lemutiana à spire régulièrement conique, 
et un Omphalopf.Yx bohemica qui se rapproche d'O. su1racostata, 
Bœug., par son ornementation formée de côtes obliques assez 
grosses vers la suture et subitement divisées en plusieurs petites 
costules â partir de la périphérie du dernier tour et sur la base con-

~i!:~r!io5J'd: ~s~~fumnfeïi!esed~~h ~~a~~~0da~~e 1~: N~~~n~r~~s):: 
Strepta.xis, mais avec cette différence qu'il existe, sur cette colu
melle un pli horizontal : on ne connaît jusqu'à présent, que ces 
deux espèces dans le genre Omphalopt.rx et encore, elles sont très 
rares. 

Les Buliminus sont représentés par plusieurs belles espèces 
appartenant soit au sous-genre Petrœus, soit peut-être aussi au 
sous-genre Medœa; de ces formes on passe aux Subulina, Beck et 
Opeas, Albers, puis aux Cionella, à columelle plus ou moins 

j[;~~~et~~s1À;e~~~~io~ti g:~~~~:~f[e u;s~~~~n(~1~~it:;;~ ~~sm~laz:::: 
bles par la torsion antérieur de leur columelle, tandis que le ~re 
est muni d'une seule lamelle pariétale droite et aigu~. 

Les formes de Clausiliidœ sont d'une admirable variété: les plis 

~;;~~xSe~~~~;~"a~;is0:!~~~g~~~~eè~~:J::;~!,ui);::~a~i~~ëa~~'f;_ 
cia1 Laminifera, sont dans un état de conservation si parfait que 
l'on conçoit le plaisir qu'il y a d'étudier de pareils fossiles, et la 
?ai:S:;~~J~!ur~~~~s l~~a~:::.sement, dans l'assimilation qu'on en 

Dans les Pupidœ, nous avons à signaler beaucoup de petites mer
veilles : Torquilla intrusa, Slavik, qui atteint une assez grande 
taille (9 m/m) ; Orcula subconica, Sandb. dont l'ouverture est 
armée de trois plis columellaires et d'une lamelle pariétale; deux 
esP,èces de /!{eplus\ Bœttg., genre dont l'o~verture est, au con~ 
traire, "édentee, tandis que le genre Leucochilus du même auteur 
est caractérisé par quatre f.liS dentiformes, deux au labre, un sur 

!ie ~~~irre~:!~!et'a 1~o1~~~if ~i}Ii~i:!;re~édiJ!t!~ S~~ÎSi~: ~~&~; 
diÔ~ ~~~~~ ~1T~~h~~i~e~~f;/n~~· P~regrina, Sandb. qui a une 

ffi~~~ee(S.n;}fi~;s~éR~~~~tiJIJ°~.;ta uq~~u~u:;:s ~ii~c~o':::b::e dJ1~~ 
ricul1dœ, trots Limnœus1 quelques Planorlns, parmi lesquels 
P. cornu, Brongn. et dedivis, Braun, un seul Ançylru du sous
genre Velletia; puis la curieuse coquille que Reuss a nommée 
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::;~~h~~~~:.-i~~1~~1e~n:~~~~~~sc~~s; fe~è~:~:e::i'ir~~ ~e~~~~ 
et Puncturella. 

no;:is(J.l.~~t;;;f)~!~~.P_ê~c~il~~s~Î!~~~i d~~~~s n~u~~"!ai~~':; 
~~~: ~~~~~~1!:;'r~~ ~!né~~i~es~i~~ r3;i~a~~e k~r~:~:c~~~r~!~~ 
mais, ainsi que me l'a Ïait remarquer M. Brusina, le nom Stalioia 
qu'il a prokosé pour Bithinia Desmaresti, doit firévaloir, attendu 

f,d~ ~~mj~ll~m~~~p~~iu~~~ri!.eif~fi~ d~~a ~pÎ!~~i~~s T~=d~~~e:: 
neum. Reuss, est le seul bivalve que renferment cescoucCs, dont la 
faune'a été si bien étudiée par notre savant confrère. 

TEit.TIAIRE SUPtRJEUR. 

M. Penecke (2802). Note surla taune du calcaire d'eau douce 
de Reun en Styrie, niveau de l'Helix Ramondi, à la limite du Mio
cène inférieur et de l'Oligocène supérieur; cette faune remarqua
ble par l'excellent état de conservauon de ses fossiles, a été signa
lée, d~s 1843 1 par Unger, et a été étudiée en 18541 par Gobanz; 
puis la liste de fossiles de cet auteur a été revisée par Sandberger 
et en dernier lieu (1882) par Standfest, qui a fiiu! assez exactement 

~~~e~e~ec~~~hhei~ 1b:!~i~nd:M~~e~~~~~~=~.t s~~3~a~~~i~::, teJ; 

f~:i~~! ~~n:8s~~i~l~~:~ #!sH.R!~e;~di, ~2ne1'd~eMio::~:r~~s;:~ 
(H. Larteti) et trois du Miocène supérieur. 

Après cette entrée en matière, l'auteur reprend la description des 
3o espèces et figure non $eulement les huit espèces ou variétés· 
nouvelles, mais encore trois espèces déjà connues. 

M~:if!us~~~ 1~5t~~~:~"î.. ;;~;~~~ra~~~t q~Ï e~~u:;~:~~~i~i~:r"i~ 
r:h~~~~~:~o~:tl~v~~~~rei. ~~l~;;;~:;:~~vh~~;e J:~ ~eduexlat~{.s q~i 
aêcompagne cette note). Les trois Planorbis citls appartiennent à 
trois sous-genres différents, Spirodiscus, Gyrorbis et Secmentina. · 
Quant à Ancy lus subtilis" Pcnecke, c'est un Ancylastrum, dont le 

::::'d~t ~~t :~~~;~~ ~:!rf{~·~Îs~:s:~~d~~ 1Ve}k~i!nd!~~ rl~~~é~::; 
inférieur du bassin de Paris. 

La famille Helicidœ compte, à Reun, presque autant de genres 

~~esH;~~~[;sd~iff~~e~;~JË~j;;, ~~sp~~~e;odo~t1,rd:~:tp~~f~ 
dont une PyramiJula et un D1scus, un Gonostoma, deux Trichia, 
deux Campylœa dont l'un est nouveau (Helix Standfesti), deux 
Pentcitœma parmi lesquelles H. reunensis, Gob. i un Ateca · 
Bœttpri, Penecke, avec une ouverture munie de 6 dents, forme 
une transition avec les Bulimidœ, représentés par un Stenogyra 
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W!::;i; ':{p::~dfJ;~:' !t~~d1!:t~; 1:~finC1d:~~iapJ;:,az:n!i:~~~ 
~i';;ee~t ~:a::~~:Sta~~:rm·ofr~~s uccinœa pereçrina, Sandb. ter-

C~~~1Î~1~~i~>J:1s~~ie(de3J;:ZrÎ;ii~~~tà?e~~èc~~n~o~ev:iJ~r~~~v~~ 
nant de divers gisements des terrains tertiaires supérieurs : elles 
appartiennent à des niveaux très dilférents et l'auteur s'est borné à 

~e;d!:~~)f it~fJ~.f~!~i~~:1~~r::~r~~~t~~~à1~~~ !e!~:r::,~;l::iio;0à 
la faune néogénique. 

La première es.eèce nous inspire quelques doutes comme classe-

::rJ;a~1:~l: ~'i1~1~~teBJ'!0~;tii~: !~~~~~re~0~~~~d!ug~~:i%: 
à l'intersection d'une chaînette basale, située à la naissance du ca
nal; or ce dernier caractère nous rappelle certaines Borsonia éocè-

~~?::~it: J: ~:~:!0e~~~r;~~~â~~ :~~Îq~~ ~=r~i:rf:s~ s~.~~r}!s~~~!! 
mention, un ou deux plis obsolètes qui ont peut-être échappé à 
M. Mayer-Eymar: c'est une vêritication qu'il serait intéressant de 
faire. 

tie~r;~~érfe~7:~~~~~vi:tn!p~~~i~:t 1:~P:~~.J'i,reédé:D~~u~~1;!~: 
Quant à Genotia austro-calbca, c'est simplement une variété de 
G. ramosa, au même titre que G. Oweni, Mayeri et Munsteri. Il 
n'y a rien de particulier à otiserver sur Clavatula evoluta et ManKJ· 
lia (Bellardiella) consobrina, dont la création parait justifiée : la 
première de ces espèces vient de Saucats et l'autre d'Aramon. 
- En ce qui concerne les Coniu, c'est un contingent de onze 
espèces nouvelles dans un genre qui en compte cependant un bien 

~~~~~é~~~tc~ ~1~:a~::,xs~~~~~~rê.0~f::~ti~e~!:;r: d\~~r~: ~;:1~~Î~ 
que échantillon du Langhien inférieur de Saucats; quant à C. Ca
tioti, de l'Asticn d'Aramon, ce n'est pas au C. deperditus de l'Eo-

f~Î~~~sÎ,n~u-~~Îr~01~~~~~~é~~n:~:cff!s :~~\î! ~:;·fi~~:~:~!'· i~~t:~ 
espèce. 

C. Falloti est encore un échantillon unique du gisement du 
Moulin de l'Eglise, à Saucats et tellement voisin du C. vindobo· 
nensis que l'on devrait 18utôt le considérer comme un teune indi-

=~~~ta~Îe~~~edeeë.è:~tri~~~~n CPe~a~{~:s f~;:;~~~tudÎ1~°o'~: 
sur le dos du canal. 

sin~· fe"ë."1;:.';~ti~t:: de:\·Ë~~f~!i:o~f;,c~:1bc~~~~~:'::t 1~0~= 
verture n'en a pas été figurée; même lacune en cc !-1UÎ concerne C. 
Larraldei, dont on ne peut, par conséquent, se faire qu'une idée 
très imparfaite, attendu que la diagnose répète invariablement u ore 
lon8f1, angusto, fere recto. » C. perep-inu.r est encore un échantil-
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:~ntut~!~~~q~~~:.e:a~di~e~~~i)!ifi:u~~r~~Ï:sdÎ~dÎ~~:sp:;~ccroisse-
Conus prœcursor ressemble, par son ornementation à C. Johan

nœ, par sa forme â C. pelagicus, quoiqu'il soit plus élancé que ces 
deux espèces; en tous cas, c'est une forme intéressante pour le 

!i~~~~~~u r:r~, 5~~f~~.~~:~~~itdf u~~~:S~r~s~ne111:ci~it ::r=~~c;!: 
tientes recherches de notre savant confrère et ami M. ~enoist i C. 
saucatsensis nous Faraît encore être une variété locale de C. vindo-

~:rn:n:,~~ ~;1p!~!~~ ~~fi~ué.l~~:!~i r:~o:~~~;~~~o11~ ~e~~r~~s~; 
granuleux sur le dernier tour, remarquable par sa spire acuminée 
au sommet, et plus ventru que C. OttJliœ. 

ro~~ ~~1J~.t{i;~~t5~~~~i~/!~: ~!f~ ::ç;~::ern~~~~~~~i;e~~n~fi{. 
Bourgueti, Grat.j M. cochlearella fortement sillonné d'après la 
figure, tandis que le texte ne mentionne que ~uelques stries obso
lètes sur les derniers toursj Mitra facil1s, de Lgugy comme la 

)f~c!~~;~fri~~~u~~~Plf13:ss~~!::u;u: ~~i::~:~tre~s:~:!:c~!~~~~ 
~~n~:e r~~~~~~::o~~~Ïen~)!;s:n: ~= ~~5!r~~su~~ ffth~!~~e L~i~it~ 
rite cependant, trahu absolument les caractères descoquiÙes qu'on 
lui con6e,quand on n'a pas la précaution de les dessiner soi-même 

i:i~:i~·~:~n~~~ ~:~~1e~~a~~f~~~s~;: J!c~fsii~e~~c~ft~dds:1m'~~aif 
n'en est pas moins vrai que le lecteur peut en étre embarrassé dans 
ses déterminations. 

M~i~:~:~Ît;~~:~~: f:':.!e~s~~i:p~ahC:s!~~~~~:~~ ~~~eÎa~ê~= 
que M. mcognita Grat. : lest à cette dernière qu'il faut réserver le 
nom paulensis, caractérisée par la brièvetê de son ouverture j 

~ÏÎi~~ 8~p~r~:~~~~~:s à6J;r~~~;;;;.~::isn~tm I~:r d~~!·~~~~~:lle f; 
Bouei, de même que M. incognito de l'ouvrage de Hœrnes et 
Auinger. • 

Mitra prœnigra est une srande et belle espèce de Lapugy et de 
Stazzano1 qui a une analogie frappante avec M. nigra, espèce vi-

~ek!ay~:~~p~~l~~a}![.n st:.i!~:ia B~fi~ (!~ s;;~~n;bi)e::'M. :~nuü! 
Cocc. (non Reeve) se distingue par la brièveté de son--canal '?ch'an
cré à la base. 

ve~ i·!~~r:ce~~J2p8rf:J s~~~t i:Cf1~~~l~ l!chg~ad:d~o~~:~r~p~~:=~: 
mollusques tertiaires du Piémont et de La Ligurie; I'annl!e 1891 a 
vu paraître trois fascicules successifs de ce travail monumental, les 
numéros VIII, IX et X; avec cette allure rapide l'auteur atteindra 

:1e~:dedi:~~:i1~ 1B~~r~Î ac:~:: e:~?g:;1i~~e /e0;:i~:e ~~~mence-
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D~f;J;,r~~s j}i~~1i3:fti:~~~~:~c;~g:!~~ d~~s ;:,~~~;'::_iidœ, des 
La famille Galeodoliidœ est de création nouvelle; M. Sacco y 

classe le genre Eudolium, Dall 18891 qui participe à la fois des 

~~~~~ (~.d~o!!~~=:~).e\:~di~ ~ui'fe~ ~~r~~!f~s~Î1~! 1~~ i~~~ 
mont appartiennent à trois sections, Galeodolium, Simplicodolium, 
Tuberculodolium, qui se distinguent soit par l'épaisseur du labre, 
soit par l'ornemention composée de filets simples ou tuberculeux; 
la première de ces sections ne comprend que. deux espèces, mais 

~~~: 1~e~~5b~~~fa°J~~i!~i~,;;h~~t;,i~;:~~Fo~~eei i~i~ e~a~:I~ 
Simplicodoliumfasciatum, Borson, soit au total vingt-neuÎ formes 
pour quatre espèces. Etait-il bien necessaire de leur imposer à 
toutes des noms nouveaux? 

Nous trouvons ensuite dans la famille Doliidœ le genre Malea 
caractérisé par la dentition de l'ouverture, des plis réguliers à l'in
térieur du labre, quatre lamelles très saillantes en avant de la co
lumelle et une série de dems ou de ru~osités pariétales. M. Sacco 
décrit plusieurs variétés de Malta orb1culata, Br. séy,aré avec rai-

;~~o~i,;~·,ft~"d~~11~è~· u~u~i~;l~ r~~;~~~tcsg~cia~;e:~~en:t~·~t 
vraiment pas suftfsant pour caractériser une nouvelle esJl'ice dis
tincte, quoique la denmion soit très différente de celle de M. orbi
culata. 

La remarque la plus intéressante à faire dans les Ficulidw, est 

àe!~~~:e ;1!~ ~1foa~:~:~u~Ï~ :opu:~~:if~~::,s:f~~~~ ~~~~!e.F:~pè~~ 
ficus (type : F. burdigalensil pour les formes à spire assez é~ée, 
anguleuse, armée de tubercuies; dans !'Eocène, les F. Smithi, in
termedia, tricostata, bicarinata appartiendraient à cette nouvelle 
coupe. Ces divisions nous yaraissent fondées, mais nous ferons 

~b:~~:~! ~~C~n~~~1i~~~i~,0~u:f~~~:O LFrt!fa:és~:ln~~~~ d~~~;~~ 
?au:: F~~;::;i::1~ D~~~~:e!~sn nc~uv~Î~~~~~~~Î~ d:t~:'r::f:ri~:u~ 
oligoreticulata proposée pour une Pirrlia, il est préférable de ne 
pas former des épithètes, moitié avec un mot ~rec, moitié avec un 
mot latin : il est plus correct d'écrire ou parv1reticulata ou oligo-

:;'f~:!ade' c~~ ~e";~~~eni~~;~tY,~~!~~i~~o~~ e;;;~~en~~~! ~~f~ti~~! 
~~i\i?ur:i~i~eifÎ~:~;:e qi~i l~·~~l!:~~J;:~~e ~::i::1:~n~ehs::~~~ 
mfüé qui lui manque encore aujourd'hui. 

Passons maintenant à l'importante famille Naticidœ. Deux for
mes rarincitales re~résentent, par leurs innombrables variétés pres-

l~~k.:0~°ui1:1~~Ôt ri~~~A~i:~~:1d!g~h'. ~~i~:~~ ~-. ~~~":d~~~ 
~:~s1Î/~:rri!ir!?'~~qiÎé~~~~~g~ÏI~ 1e~t ~eé~~i;~:~~~r ~::~~~uf1Î! 
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à spire plus élevée et à funicule plus obsolète ;,en comptant la N. 
tif!:ina et ses variétés que l'auteur rapporte à la même espèce, il 

~i~;t ~~~tf.~~:é~: ;~~g:;s;r:n~~~é::~ e~e e~·o:':i~p;~~~Îo~~;H! 
peut-elle être considérée comme une vingt-huitième variété. 

En second lieu, N. epiglottina, Lamk. i ici nous sommes en dé-

. ;~~~0d~sc~!~1ri~~;e~J~~:~~;·d~0l•Ë1~c~~~~a:!~~~~t fai~:uu~~u~J~~ 
Î>xa~J!~ ~:~~~~ ~isèfi~~~~:c~!rls~~uJedÎal':i~~~h~ iJ~~nr~:s::~~ed: 
notre fossile parisien qui a une forme conoide, une spire subulée, 
dont s'écartent absolument les coquilles représentées sur ces figures; 
il n'est pas admissible qu'on les rapporte à l'espèce deLamark, c'est 

fée0 r1:1°~r~fê~!~~~~ci~t:J?ef~~~:d~P!fe~:f:i~' ~!~~~i~~:: ~t~ft~:àPY 
f~::i~HI;t~:s,~~Jué~1;u~:~;:nu~Cfli~~~~!~~~a':~:ffici:~a~,~~;~~~~: 
que propose M. Sacco. 

ter~W.n jf;!teft~lw{r~~:,al~i ~~~~i~~~~e~~~r~~~ d3:~~a~!~~~!; 
dont la fixité n'est pas absolue; c'est à ce groupe Cochlis, Morch 

Ù~~h.K~:S~~.)ad!l·~~cè~~ ~!ri!f:~es, Cossm. (olim semiclausa, 
C'est encore presque une seule espèce, N. catena, Da Costa, 

qui remplit tout le genre Helicina, surtout en y rapportant, comme 
le propose M. Sacco, N. helicina, Br. qui en est très voisine, et 
qui est aussi dénuée de funicule ombilical. L'auteur admet dans le 
même genre N. virg_uloides, Sacco, qui est une dérivation du 

he~i:1!~~!: ~~~.!ac:f~~:é~l~~ ai~~:~?o~~~a~:uest ~Ï~n~~~~!~t: ~: 
pulchella, Risso. 

Le sous-genre Pa.rraudeautia, remarquable par la rainure anté
rieure qui circonscrit l'ombilic et par son funicule confondu avec 
le bord columellaire, ne compte qu'une seule espèce, N. fasciolata 
Bon., dont l'auteur ne fait qu'une simple variété de N. intricata, 
Don. M. Sacco propose ensuite un nouveau sous-genre Tecto
natica pour les coquilles qui ont l'ombilic presque entièrement 
comblé par un épaississement columellaire, moins calleux cepen~ 
dant que dans le genre Neverita: il y classe N. tectula, Bon., et il 
indique dans !'Eocène N. lineo/ata et occulta comme appartenant 
probablement au même groupe. 

Qu'on fasse des Neverita un genre ou seulement un sous-genre, 
il est incontestable que c'est une forme remarquable, qui tranche 
avec toutes les autres divisions des Natica, et qu'on reconnaît 
toujours sans hésitation : le type est N. josephinia, Risso 

~;è/~~ri~bi'e~M~eS~~~~e~l~J~~t~:s 1!~innsi~~1~78 v~~isét~!°:,~n:~~~~ 
variétés dans cette espèce. 

pe~dfdi~~a~e:'.e[~tfo:~es~ï!;~~Ï~~:e:1~~;î!'~o~~ii~~:'1:!~'6ï1Îcq~~ 
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peu moins complètement recouvert par la callosité columellaire 

~:biif c~f~~ M!a~!~ce~fici1:d:~~01~E~~~~sW~a~~ii:!~a~a tfl;h~ 
comme ressemblant à ce groupe, mais la ressemblance s'arrête à la 
forme extérieure, les caractères de la base du derDier tour sont 
bien différents, de sone qu'on peut conclure que, jusqu'à présent, 
le ~nre Polinkes n'a pas été rencontré dans !'Eocène parisien : 

~~ I~b!!:!!,ii1~!;!0e~5 s~:=a~i~I'a~eJis~f~~:s o;;~ :!f:~~a ;.~dd~J:b~ 
des formes vivantes, et M. Sacco y ajoute P. miocolligens, derto-

maN~~l:~~r:~;~~p;:~ 'bi:~mf:a;::st:i~é de séparer le sous-genre 
~~~ile:~'~:'d:s ~o~~~; ~~bf8~u1!~~e:~:~i~~e~,8!~i ;o~~~:!lf;ri: 
mées1 à ombilic recouvert par la callosité du bprd columellaire : 
certaines espèces présentent même des individus qu'on pourrait 
aussi bien rapporter aux Sigaretotrema qu'aux Sigarelus typiques, 

~~~am~r~~;ië1é'ed! if~~Îo~r~~~ i'f }~h:~i, p:~f0f~r~~a~~:!~:~ 
aquensis, qui rappelle tout à foit Sigaretus aquensis. Nous com· 

f8~8°~~rdË~i~~jl~:u~i~~~ 'f:s 1 $;~a17e~;r{[if~:fd~~;J;~~;d~~~ el~ 
type fossile en C. striatum, M. de Serres, espèce très variable dans 

laLee~:~;~u~~~rv~~~d~;,~~:;0:~}~; ~=t hu~iiev!;i~~=~· circonscrit : il 
s'apehque aux Natica, largement ombiliquées, mais distinctes des 
NatrciPJa par leurs sutures fortement canaliculées, qui les rap
prochent des Ampullina ou p:lutôt des Euspira; le type, dans 
l'Eocène, est N. ambulacrum, Sow., et peut-être faudrait-il {c rap-

fe~rt!~t~~~i fe"~!:r~dd~~~'::~ ~~:~il1~ '!i~~tq~;~i !~~~Je0nS::~e~~~~ 
rongées et creusées par la fol!-silisation. Il n'y en a qu'une espèce 
dans l'Helvétien, c'est A- repressa, Rosavenda, qui est plus 

'0Ï.~qrX. Î~:Ci~~Î~~:b!~~a~ij~n;~nre Ampullina, rovisoirement 
conservé dans les Naticidœ, quoique à notre avis if ait plus d'affi
nités avec les Pseudonielanridœ, à cause de la continuité de la 
courbure de la columelle, à sa jonction avec le bord antérieur. 

~1·1~~fie8: fe9: r::m~!r~~~~~nArr:~;:~~he~:ï~ ~iu'!'e:~~~~~i:~g:~!e~~ 
!~~:-r:;;~3:::~~;:~~ru~!ü~?;; ::r;e~iïi~1 1~~~hl~~ is~ec~~~~~~ 
est reprCsenté par l'A. gibberosa, Grat., et ses nombreuses variétés. 

~~ !:,;;;r~:::~ G~a~~u!~8~~~~f;;~:.ao~:t?; d:I~~:fiie~~i~:~~ 
Quant à Natica ferruginea Grat., je ne suis nullement convaincu 

~~;1~Îsfi~~~= eê~r=ff~:a~:~es~~n;p~i~~~c c~lk:;ri~n:~l~~~Ü:Î~~~~neJ~: 
~~:o~~:i~tu~~~~n'ia~!eiae';e~t~e 01:bf1i~~le~m~ll:~~~o~!upo~e;e~~g:~ 
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bien plus versante en avant. Ensuite vient le sous-genre Euspiro• 

~~~~~ffi'rii~a~~~c lfe;eE~ir~l~n!:~~ie~~:;•]J.j~,:,. b;~bc~~~ 
Amauropsella.bien typique (A. scaligera, Bayan}1 un Euspira sca· 
laris, Bell. et Mich. beaucoup plus étroit que les Euspira de 
!'Eocène et enfin Megatylotus crassatinus, remarquable par son 

exL~f~C:~\H!'1::f.!~{d;·(ou Scalidœ)est richement représentée dans 
les étages tertiaires du Piémont; M. Sacco a eu, pour rédiger son 
travail, les matériaux qui manquaient à M. de Boury pour sa 
revision des Scalidœ d'Italie, de sorte ~u'il y a de fréquentes diver-

fae~~~5o~~1~Îecde::~~è~~~~~~,i~~êr:i~u à e;r~~~=nd~e c~~!e~enncted~: 
!0é1~-i~0b1i~~ ~ue~~~~~t0~~81~ef~~1ceu~!01cix ~: ~ l~~fi~Jef 1 :e~~~ 
terz. » était déjà sous presse, de sorte que plusieurs des rectifica
tions faites dans cette seconde étude n'ont pu être citées par 
M. Sacco. 

T;,.~n~~~~~~~i~Üer~f!~~=ta~~ro~n,p~~~~i:edeeif:~~Y {.~~~~a:: 
fe~rt~~éri:~:11~~~=~i~:sug:~~:nr:!~1~~ta~~e~u~e~i·t~d~cfe a~o: 
alternicostata, nous ferons toutefois remarquer qu'il n'est pas 
admissible d'en raire une simple variété d'une forme vivante, mais 
dont la dénomination est postérieure : la nomenclature correcte 

~~!!~ a~eia s·nri~ri~é ;d:r1~~· c~~:;itl~~s~~t"r:rC:!1focs~n~~!:~isPà~ 
identi~ue, il faut lui réserver la dénomination pro'Esée par Brown, 

f: ~:b1e~1:i1 1:;n~;ti T~~t~~;., fu0~~~:s~~ce ~;a~~t~~ farr~' s;~~~:~r~ 
l'auteur considère Puscoscala comme i/entique à CrispOscala, de 
Boury {type éocénique), il faut abandonner Fuscoscala !~ontero
sato, 1890), puisque ce serait un double emploi postérieur; mais 
je crois au contraire qu'entre ces deux sous-genres, il y a des diff"é-

~~~~:s ~s~C:s s~~i~~~~~afa0~rnt jÏ!!ifit~u~: bf::x~i~:cdisj~~~ts~el~~ 
lamelles plus saillantes et plus épineuses que les Fuscoscala, et se 
~~~f:~~~~n~u~id~ r~u~. des Hirtoscala, dénomination qui ne date 

Le squs-_genre c?athrus n'est presque représenté que par 
C. comm~nis séparé comme var. proximus, de Boury, tandis que 
les Hirtoscala .sont plus nombreux (H. elegans,fron"ificula, spini
fera, muricata et variétés). Nous signalerons ensuite Parviscala 
pliosubappennina, Sacc. et Hyaloscala miotrinacria, acutofor
mosa, Sacc. Ces deux dernières dou1euses comme ~enre. Quant à 

e~:!i {~er~~~~~1d:·s~e~{~· ~p:C~ ~~u~;,.~~~/~~r~andi:n~~~e ;~~~ 
Circulosca/a italica, de Boury, l'auteur ne peut se prononcer, 

n'i18;~P:~ ~!~:1~~a~ds~~z~br~~1::S.~:~r~ft~:sê~:;a1:1(~·1 figures 
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de la pl. I), mais elles se ressemblent de bien près entre elles et 
dérivent presque toutes de S. retusa, Br., dont elles ne diff'èreat 
que par leur côtes plus ou moins nombreuses, plus ou moins 
obliques, plus ou moms repliées vers la suture; il semble que la 
nomenclature ait, à cette occasion, été surchargée d'une manière 
un peu excessive. 

Les nombreuses formes de Cirsotrema (43 fig. sur la pl. II) sont 

~~eie~·~~~Îa~i~~:i?e~e~~~our~~n~e~t ad~rel~~r~:~e~~atÎ~~S·~:nJ: 
~~~:~:1t;c!1U:~tJ: :f:~:~:ë. ~~v=~~!~:. = la~~~j~~~t~~~~~~d~~: 
Sacc., C. crassicostatum, Desh., C. lamellosum, Br., C. Sepen{ai, 
Pant., C. rusticum, Defr., C. pumiceum, Br., C. taurovaricosum, 
Sacc. Dans le cadre synoptique, l'auteur cite dans !'Eocène des 

fS~~Ëo~~~o~;~1de1B~~nr~iin~~Î~1Îin~!f:di~~=sp: ~~n::r;~~::e:ui 
est tout à fait typique. 

do~t I~~;~~ 'f>.0f::be:~i~~!~e MÎ~h~~~::~~t:~~Jf=~~e e~~:ëi:J~2 
trema er Acrilla; peut-être pourrait-on n'en faire qu'une simple 
section du sous-genre Acrilla dont ces coquilles se rapprochent le 
plus par leur ornementation treillissée. 

Les Acril/a ne sont pas très nombreuses dans le Piémont : la 
plus répandue est A. amœna, Phil., à laquelle l'auteur rappone, 
comme variété, S. reticulata Mich11 (non Sol.) chan~é depuis en 
subreticula d'Orb.; A. Bronni est une forme bien différente, plus 

~~1Î~~~i!i~i~~!1Uis~~e~ E~E~0fe!?o~4:g~~~~ ~~i~~~~riÜ~0~=t ~~~~ 
~g:rin1~!n1~~!4in~~~:!ié;tio~e s~:)~e r~:Î~~ j~~~ 1ifsqc~;e~ l~x~:; 
est A. Coppii, de Boury,'mais M. Sacco n'admet, dans le Piémont, 
que des variétés de cette "espèce. 

Le classement des formes suivantes nous parait très rationnel : 

~-B~~;~ 1!:~~~ts-::::es 1~u ~ê~~!~~!:r~ /u~J::!1:.e~~~~!:~:: 
Turriscala, Nodiscala et Dentiscala, qui ont des côtes non lamel
leuses et un disque basal à peu près lisse : les plus Ïmf1ortantes 
sont Punctiscala ilisjuncta, Brown et Turriscala torulosa, Brocchi. 

~~i~~t ~umÎÎÜ~~l~od:tif~alb~~e (~~~11': re;a~i~~~~~!,arri:sh~,rfd; 
!'Eocène), l'auteur cite F. tenuistriata, de Plaisance, mais il ne le 
figure pas, cette espèce n'ayant pas encore été recueillie dans les 
couches tertiaires i:lu Piémont; il en est de même pour Cerithis
cala capelliniana, Cocc. 

Au contraire Clathroscala cancellata, Br., est très répandu dans 

~~~tii~s e~:~j~l~u~J:a::cmÎ~str~:i;:::é~:~d~~i ~:! ~!u!o~!!n~:; 
:0c;::!r:;aj!~~~~~: d\J'sYJ~i~s:.· geniculata, Br.) se rapproche au 

Pour terminer cette importante famille, n?US n'avons plus qu'à 
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i1.~~~~gf:1:~Br;.,1!~mj;c~::;:;:,~.i ~;~ur~:!r!~!bf:;e p1[fi1~~~ 
~~rp~e~t~~! ~~~ü~:~:.e Oe1seh~: 0J~e:!~~i~ti3: ~~:i~~PÇ~i~e d:~~ 
Acirsa, dont la seconde !A. subdecussata, Cantr.) est seule bien 
typique; enfin une Eglis1a douteuse non citde dans le Piémont. 
Le fascicule est clos par la famille Ac:lidœ, seulement re~résentée 
E:&r deux espèces, A.clis proascœris, Sacco, et Pherusa Gulsonœ, 
Clark (var. subapenninit:.i1 Sacc., espèces d'une petite taille, dont il 
eQt été intéressant de donner un grossissement plus fort que celui 
des figures IOS et 106. 

La partie X de l'œuvre de M. Sacco étant datée de Se~~ 
tembre 1891, nous avons encore à l'analyser dans ce volume Cie 
l'Annuaire; elle comprend un petit appendice aux Cassididœ, les 
Terebridœ et Pusionellidœ. 

A la liste des Cassididœ déjà décrits dans la partie VII, l'auteur 

~~c;i~eb::~le:en~b(o~~~::a;:~ié~~~sdedfua:o~:;èi;-::~ii,:::i't::"; 
C. prœechinophora et tubercu/atissima, que l'on peut considérer 

cor~~d~e:s mr::!~~,~~~~:~~rf!~i1Feis;..~:~;r~d~0~~eïe~e ~~s~~~x 
sous-genres 9ui en dépendent, représentés par 145 figures occupant 
f:Sci~~fe. entièrement les deux planches qui accompagnent ce 

L'espèce caractéristique du sous-genre Suinila, Schum., est 

~e{q":~:_t:~e:rs~c~~~pr~~icen~ 9 devif~!~~~e 0~ui~~~~;:a~~é~lC:ri:: 
quoique celle-ci soit, en général, caractérisée par le sdJ.on qui 
accompagne la suture; M. Sacco en sépare T. modesta, Tristan, 

~~:a~~s~:'b1!~i~n e~f:t~ ~!;~~tf,~~o~u~·{:î~::~~~:, ~~~d~e~: i: 
Î•Ü1ig~~~~ee; Tj.~:~~:'' la ~l~~·'ca~a~t~ri~i~°uceé e~t aP./.ar:;:~i=t~~ 
Borson, remarquable par ses tours nombreux, étroits, à sutures 
peu obliques, qui comporte onze variétés; puis T. ca.:ellensis, 
da Costa, dénuée de bourrelet sutural, T. tuberculifera, Dod., 
caractérisée par ses nodosités inférieures, et les formes subulées 

~in~~~~~;: ~ich7:: J:!!e~!'~~~~Î~ J!';>:~~iuf:~l~su \~u~~Y!~i~~~: 
inclinées dans un autre sens que celles de la partie supérieure des 
tours de spire. 

Nous trouvons ensuite Je sous-g-enre nouveau Strioterebrum, 
dont les tours sont costulés et striés, avec un bourrelet sutural 

i~~~~ehe~; â8~~::râ~· ;/e:1lf. 0~~~J;;:;~eS:c~~. 3lc;!;br;;,i, b~:r: 
pliocenica, Font., reticularis1 1Pecch., atorquata., Sacc., paraissent 
être de bonnes espèces. 

Le sous-genre Hastula, créé pour les Terebra pupiformes, 
dénuées de bourrelet et plus ou moins costulées, telles que 
T. cinerea, compte encore un assez grand nombre de représen-
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~~;~~~a;:sb~:si~i~';'P~~Îs ci~~ s~ri~~,!:~emÎ~·ag::~tf:~!e\'1~n~~~= 
pourrions distinguer huit ou dix variétês si nous traitions notre 

~~l:~~~~0f!e f~i~ 1i~~~fenÎt!Ù~~!~ ~!~~ i;::~g:!~~sd~o~Î~~~i~:~ 
devoir reculer devant un tel abus, de crainte de glisser sur une 
pente fatale! 

Il nous reste à mentionner les Spineoterebra qui ont des 
nodosités et les Fusaterebra dont les costules axiales sont traver
sées par un ou deux rangs de granulations; enfin deux Pusionella 
nouvelles (P. pedemontana et tauronica). 

Que l'auteur nous pardonne la minutie de nos critiques qui ne 
diminuent en rien l'estime que nous professons pour ses labo
rieuses études; elles prouvent seulement que son œuvrevaut la peine 
qu'on l'examine sérieusement et qu'on la discute point par point. 

pr~~n~~ fL~,~~i!i ~;,!~i,8d~u~:!1. Ü0nee ~b~~J~~t~e~;ca~f:::id~sc~~~ 
espèce faite, en 188!J, parle colonel Antonio Vcrri, a permis à notre 
savant confrère de suivre les transformations successives que subit 
cette coquille, soit dans ses dimensions, soit dans son angle 
spiral, soit dans son ornementation, tout en conservant un 
faciès particulier auquel on peut la reconnaitre du premier coup 
d'œil. 

Avant d'examiner ces formes différentes, nous ferons remarquer 
que ce fossile présente une étonnante analogie avec le Diastoma 
costellatum du bassin de Paris, à ce point que s'il n'était pas prouvé 
que M. Verrii a été recueilli dans des couches authentiquement 
saumàtres de l'étaç-e plio.:ène, on pourrait prendre les individus 
figurés pour des Dias toma du gisement de Chaumont-en-Vexin, par 
exemple : nous citerons notamment l'exemplaire reproduit a la 
figure 61 dont l'ouverture, quoiqu'elle son malheureusement 
orientée dans l'ombre, est échancrée et détachée du dernier tour, 
exactement comme l'est celle du Diastoma et dont les côtes peu 

~~~~a~~~· 1~~~~:~~~t~:ro:ede61i~s ~~~~iiî~ d8fc~f:!e~~r à Ls~~;:; 
comme Melania costulata, laquelle a servi de type à Deshayes pour 
la crêation du genre Diastoma. 

Cette observation faite, nous signalerons successivement : var. 

~f~!a a~~:~t~~~~~)~a~!~tf:~~~{;ri'::r~d~ci~e~1~!~~:d~a s~~~~s~~~ 
curta, aussi buccioiforme que la prëcédente, avec des tours plus 
régulièrement convexes et des côtes minces nombreuses; var. 
acuta, très pointue, plus petite que les autres, avec des tours moins 

~fl~~~xé~~· d~tntuÏe~ ~g:~: f~~~ena:gàuës:cff::~r e~~~a~tuJ:;ni::~~u:~ 
var. elongata, celle qui ressemble le plus au Diastoma costellatum, 
et dont les tours portent une rampe un peu excavée du côtê pos
térieur; enfin var. ecostata, presque dênuée d'ornementation sur 
les derniers tours. 
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M. Foresti fait remarquer, en terminant, combien il est intéres
sant, pour la Conchyliologie, de constater les variations impor-

~~~t:su~~epfr~:~=d~i~e~npes ~f:i1i~e~~:~ec~~~t~,0~a~~p~~~o~~i~fs:: 
attribuer ces modifications à la natur~ ditférente des dépôts où sont 
enfouis les nombreux individus de cette espèce. 

MM. Hœrnes et Auinger (2639) ont publié la 81 livraison des 
Gastéropodes miocéniq_ues d'Autriche-Hongrie; ce f.rand travail 

~~~~p~~ 'fui~~;:b:;:~1t0~é:ee~~e~t;eslc~~~':,i;_i fÎ~s: :es~1ub~;!; 
que cette p~rte regrettable ne ralentisse pas le cours d'une publica
tion à laquelle les paléontologistes attachent tous un précieux 
iméret. 

La septième livraison laissait en suspens les Pleurotomidœ au 
commencement du senre Clavatula, c'est par l'étude de ce genre 

i:~~6:Ïetf~~~: h8:ll~r~i~· ~M.c~~~~~s1~~rX~f~:~:sloa~t g;~:Pc~s~ 
re~:~~~~ir ~::1s:~~~ted~~s~r~':;' c~~~e:ii: :e:e:::~g:~e:: i~::~~ 
coup d'auteurs n'auraient pas manqué de proposer sept dénomina
tions nouvelles, ce qui eOt été abusif pour une division telle que 
Clavatula que certains conchyliologistes n'admettent encore que 
comme sous-Jenre. Quant aux espèces, tandis que M. Sacco leur 

}~f::e~y;i~~e q~'al~x n'i!~~é~é~b d~ile~0~~t !~~)~~~~' rtJ~~::n!! 
emprunte des prénoms féminins (Cl. Olgœ, Nathaliœ, Sidoniœ, 
Camillœ, Clarœ, etc.). Ni l'une ni l'autre de ces deux méthodes 
ne vaut évidemment celle qui consiste à choisir une épithète grec
que ou latine, rappelant les caractères de l'espèce; mais nous re
connaissons bien volontiers que, dans les genres très riches en 
espèces, il devient particulièrement épineux de tracer des noms 

sptc::~:;: ir~u~~:c~~g:i1 ~~!à i~1~oen~f1d.éÎ>oderleini, M. Hœrn., 
avec trois espèces (C. Dorot~œ, Reçinœ, Brigi_ttœ) caractérisées 
par leur forme courte, leurs touts étagés et crénelés; C. interrupta, 
neuf espèces à tours excavés. et à sutures encadrées de crénelures; le 
groupe de C. asperulata, Lamk. dans lequel on classe aussi C. spi
nosa, Grat. et dont l'ornementation est plus épineuse que celle de 
C. interrupta: C. Evœ et Antoniœ ont une forme plus conique que 
celle du type de Lamarck et leurs tours sont à peine excavés, pres
que plans; au contraire, C. Amaliœ a la spire presque identique à 

~:~~i~~~Ü °:!te;:~~~~· phi~i~~:rtc:~;\u~s~1!~;iud~~; ~}.Ë1:~1::,.s;; 
~r~~~~g~l~e: ff!~f;e.t~~~:i!~~~~s~n~~ft:J~~~o~:: J~ag~~c~~:i: 
bersi, M. Hœrn. et de gra11ulato-cincta, Munst., dans lequel la 

~=n~:x~:~::i~~s ~~~~~~~e s:t~;i::nt~e g~~~r:n~~7:u!~n:ili:~ 
beaucoup plus important, mais il n'est reprÏsenté, dans le bas~in 
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austro-hongrois que par des espèces que Hœrnes avait con
fondues avec C. calcarata, tandis que M. R. Hœrnes les en 
separe avec raison (C. Louisœ, Barbarœ, etc.), elles ont les 
~;ïi~d~Î:~~~ faaba~::ub~~l~uf;~~:.e de nodosités, le dernier tour 

De là on passe au groupe de C. 3emimarginata, Lamk. par l'effa
cement des nodosités, les tours deviennent à peu près lisses, exca· 
vés au milieu, avec des sutures profondei:, encadrées par deux 
bourrelets dénués d'ornements; mais déjà dans C. Borsoni, Bast. 
la forme de la spire devient plus régulièrement conique, les tours 
sont à peine excavés et il ne reste plus qu'un bourrelet obsolète à 

k. lfi~~~.i~:~f:ti~~u~~a~h:C'!ut~~~u~éku8IÎèr~~~~~i!û1~~nfs':"f~~:~ 
ment excavés, crénelés même vers le sommet de la spire. 

Enfin l'auteur admet un dernier groupe pour une espèce que 

~~!~r~,ie:t ië~i!-°,!~~mR~e H!fn~~~~n~t i: ~Î~~~~~~~::f:n~é~~~~ 
échancré et dont le canal est court, à peine rétréci à son extrémité 
aiitérieure. 
~ous abordons ensuite le genre Clinura, Bell. qui ne compte 

~=~~i~en b~~~~n:~s~~~~o;~~~~s ('t.e t~~~h1!~~j!e~t d:b~::~!~~i~)~a~: 
première n'est pas figurée, mais la seconde est caractérisée par ses 
tours profondément excavés avec un bourrelet antérieur très sail
lant, orné de trois ou quatre funicules, tandis que la gorge ~osté
rieure est lisse : le canal est très variable sous le rapport de ses 
dimensions. 

Le genre Pseudotoma est représenté par treize es~èces dans les 

â~e~t~!seiî~~~~~~5n~~~e,f:!~te~~~v~~b~~~~ de~Pfe~~~t~ f!t~~~!~r~ 
bracteata. On rema1uera particulièrement P, fusy;ormis et orla-

~~~=~i)3!U~~~n!li~t qu~ai~~jJ~n~~dMd,~~:; ~~~~d::tt ~1~ô/'~ 
P.Jo'":S'!~~:~, àB~~~~l!~n:r~'i!0~:~a~;:;~~·Çoisines des Pleurotoma 
typiques mais distinctes par leur columelle munie d'un seul pli : 
la plus importante par son abondance et ses variations, est R. lapu
sensis, Mayer i R. Marthœ n'en est qu'une variété plus conolde, 

j~f!~ ~:p'b~~~~~:us~~~:~iir~a:Îe~:n~le~~~~~~o~; le~hc::::; 
~èe:C ~i~!in~:fr~ces, de sorte qu'on ne peut guère en tirer de carac· 

ph~qnu~n ~~~dhé~~bi:, c::~~~°:t~' s~~i ~~j ~~~ee d~~:s:~ntg~:~;, 
d'Autriche· Hongrie; tandis que le genre 8ugotoma {hodie .itsthe--

H~keiL cMrr_1Pff œ~~.is e:s~~~~~~~é~ef~~n~~t~~ :d~~~;:~:~ ~af~ii 
pufio:~te p~~;~~: ~~Î~n!a~if1:e~,~~~~t~~id~ ne se termine as là 
et que le-prochain fascicule nous donnera la description des /.aphi-· 



PALtOZOOLOGIE, - qASTÊllôPODES. 747 

toma, des Drillia, des Mangilia, etc ... Les planches qui illustrent 
cette ma~nifique publication sont gravées avec le soin q_u'on est 
habitué a constater dans les œuvres éditées par l'Université ou le 
Hofmuseum; elles contiennent un nombre modéré de figures et ne 

s?:~ct~~ ~~~rft~i1~~~:sm3~uPÎé~~~t~Î·!i1 ;0~!ifi:r l~e~fJ!,~~~ 
fes caractères distinctifs des espèces, et comme ceÙes ci ne sont 

~·~~l~~!~I~p:~:i~ \1~[~~r~;hfe8~~ct~M .d~~~~~f~~~~~~:e~1~!~i~ 
lite les déterminations, au lieu de contribuer à les embroujller; 
c'est en définitive, le but qu'il faut chercher à atteindre quand on 

!~'~de~~~~ ~~!~l~!'~ï~~:i~~!~~~~i0,~~;:: 1:~~riJ,~~ ~~~!:bTe~id:~ 
coquilles, que de fournir à ceux qui en possèdent ou qui en récolte
ront ultérieurement, le moyen de les reconnaître avec cenitude ; or 
il est bien évident que ce travail est plus aisé quand le nombre des 
espèces n'a pas été exagérément multiplié, et quand l'auteur leur a 

;~~r!~ ~~ha~:i'if:n~ea~~r~~~~~~ ~~ffis~a~~eofe0~~q~~ff~~id~:! cf~r;; 
une nouvelle espèce différente! parce qu'il y a quelques petits dé
tails qui ne sont pas absolument identiques. 

M. de Gr~gorio f252.1). Notre confrère continue, dans ses 

~~dit~:r~~~l~:!s~e fo~~~~:· 1~a ~~r~ep~~~~~rd!i\~~~=! ~0i°-i!!~~ 
tiaire supérieur, avec celles qui vivent actuellement. Le fascicule 
b':a~;hz'ul:in!!Y:i:R;~~fa.année est relatif aux Fissurella, aux 

La première espèce de Fissurella est F. costaria, Desh. qui se 
trouve à l'état fossile dans le Postpliocène de Palerme et dans-

~!~!~~;~;,a~~·ae~:e~~oi;~~~Îe p~:rseceJ::ti~:~eg~~r~~'!11~~;::~ 
vivant dans la Mlditerranee; peut-être l'ornementation est-elle un 

~~n~!uPaI~;~~~ ~!!d~0~~?iÏre~!~~pco~~:~~i:e8;Îu~e~J;:/i~ir~:e~~ 
ovale dans ceux d'Asti. · 

Ensuite F. dorsata, Monter. très voisine de l'espèce vivante 

~ 1!b~e:S~1:'e1 ~:m:~q~~bJ~t~!r ;i~~ ~J~~o;;afe1su~~t~~~iÎ:s ~~e ad!~! 
F. costariaj la lssure est aussi plus étroite, située plus en arrière; 
quant aux crénelures marginales, elles sont tantôt fasciculées, tan
tôt égales et régulières comme celles de F. gibberula. 

F. grœca, L. se trouve à l'état fossile dans le Postpliocène et se 

f:~eÎ~~i~~;~:n~~Î~~e~a~::ss é~~r~é~~n~i.e~,e G:~;~~Î~ :~d~::1J:~: 
variétés (irma et miranda) dans lesquelles ces côtes sont séparées 
par des intervalles que remplissent entièrement les coStules inter-

:~~i1~f~~:n~I fo~~8~~u eb~~~~:Vi~~:ee~~ius~ 1d~~i~gr;~nj:; 
côtes bien plus nombreuses. 
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L'auteur indique ensuite deux bonnes variétés le F. îtalica, Defr. 
(Hœrnesi fossile dans le Miocène de Turenne et t1·iamera dans le 

~t!~~è~: ~~~~Î~~~~~~:;~~~~feu~~[~!'f~;~~t';va~~des!~·;!u ~~~; 
égales entre elles. 

En ce qui concerne les Emarginula, l'auteur commence d'abord 

~:~1,e:. esc:~~~.~'e;!!i~!,· S1h:'~.7i~.~~ii~ tu!~rc~_os:d;;~~i~a~o"to. 
Costa (voisine de E. cancellata vivante), etï!. _faldensis de Greg., 
commencent à devenir plus surbaissées. E. Hugardi, Payr. qui 
est tout à fait aplatie, n'existe pas à l'état fossile. 

Enfin le fascicule se termine par la description de deux Rimula 

~~~;;~~~~~f;~:'s~~!ad!'~n':!~;if:~::· 1~' re~~!gq~lfair'~~~d:i~~ 
niquer la fissure avec le contour marginal ; puis par la citation de 
trots curieuses espèces du Miocène des environs de Messine : 
Puncturella noachina, L., Fissurisepta papillosa, Seg. et Propili~ 
dium nucyloides, Forbes. 

tfO~• é%d~~~~~S JesSf~~::~~V~~;~~tf~~:!:ie~~I 't~!!~r~=~~ r: ~?~~ 
vium et atteignant les couches néogènes, dites " levantines•, dans 
lesquelles il existe une faune en partie nouvelle; ces trois brochu-

(V511Ï:~Î~sv~f.)~i~~~ie~n~~t~:r~~~c~i·ptt:~· e~nfi~o"n~~~~hfen~~ 
cette faune, dont nous n'avions pas encore rendu compte dans 
!'Annuaire : nous comblons cette année la lacune de nos précé-
dentes analyses. · 

ve~~nJe~e !o~~~e: tiu~Î~fe~i~~n~=~~n~ed~:e~:~~~e~P:f:a::~~~~; 
dans la nature actuelle, le forage a atteint, a la profondeur de 
221 mètres environ, une première couche de sable quartzeux très 
pur, puis une seconde à la cote 274 mètres; c'est Clans cas df'.UlC 
~~~~:~u~~~~:~!e1~~ ;ru~a!~t~~:;:!~~~:. d'espèces levantines dont 

co~;h~~~o~~r:~:z d!i~"~ri::-, ~f:sis~~1!; ~:!s ei;!t~o~~hses1eà 
Paludines de Slavonie; Pisidium r~um, Neum., paraissant 

~:?;'.~~~t i~~s e:~::1!e~Î~~(u~lj]!U::-s~;j~ ~.iSe~~;i: l(}~~~Ï:~ 
~~::it'1 d~~~a~::ft~:~ p~~ ~r~~n:~~e~en~~~~~~n5r~rtJ.i~c!io;:~ 
Vivtra Biickhi, Hal., se Tistinguant facilement de V. ovulum de 

~~~i::~snii~:;:~~:fslr/:"B:d:;:::;es~~:rj~1i~cM:1a~~;:/s ~~e~i~ 
Fér.,qu'on trouve en Slavonie, sur l'horizon de Vivipara Vukotino
vicsi; un noüveau Potamides intitulé Cerithium SJentesiense et qui 
nous paraît appartenir au sous-genre Granulolabium nob. (Type : 
~:Î~I~cea~:,~~1:::: ~Zf=.nM'a~~~n de Limnœus lonps, nov. sp., 
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En résumé, M. Halavats conclut que si le puits de Szentes 
atteint le niveau des couches levantines, ce n'est pas absolument 
le même horizon qu'en Slavonie, mais un horizon spécial qu'il 
propose de nommer • Vivipara Biickhi horizont i>, 

La seconde brochure est relative aux deux puits artésiens de 
Hod-Me{ii-11t1sarhely : ils atteignent la même couche levantine à 
la cote z 1 S mètres. 

L'auteur y signale : Sphœrium rivicolum, Leach, identique aux 
exemplaires vivant dans les environs de Bud~est; Pisidium rugo-

~~';:~ fen~ui~tu;;• s~!~~~a p~i~~h~ :~u~~au sif{;f::!ai·-;.~;;r:a~ 
caractérisé par sa forme plus étroite et ses tours moins convexes 
que les précédents; enfin, comme à Szentes, Bithinia podwinensis, 

r;.~~;;;;;:!~~::~i~ ff :f:::ts ~~~~ee ~l~=n~k~v~ll:~s ~~u'~~~~~ 
:~feu~~uàx 1:tp~rii~éfi~: :tnl~or:!':ft~::~~~ ~~t;~~~a d~~n;f:. est bian-

Les conclusions de l'auteur Sont, pour le seconi de ces puits, les 
mêmes que pour le forage de Szentes, tandis que le premier puits 
emprunte, au contraire, exclusivement son eau au niveau diluvial. 

no~eededMu.xtfaÏ~~a~~ l~Î~~~dfo~~~i ~o;~:~:i~~~~:~~ié~~:~I!~~r:: 
~~~~i~~~~ lJ~t~ ~~t~·ios~~!~~e~~Ü~~ e;f;~~~ ~~uÜ.11J:;:1chi~ 
et Vivipara hungarica, Hazay.-espèce vivante en Hont;rie, sur le 
bas Danube. C'est encore l'horizon de V. Biickhi, quoique cepen
dant cette espèce n'y ait pas été recueillie. 

M. P. Oppenheim, publiciste infatigable, dont nous avons 
déjà analysé plusieurs notes dans le présent Annuaire, a fait ( 1 306) 

G~~c~m~0~!~ti~ulÎ!':1e~~~!c:~r0îes sr~s~iiesc~~~~C:tr~!0~~npé~~!~ 
nèse (Mégare, Sparte, Pyrgos), de l'ECî~re (Livonataes) . 

. pa;~i~s:;ttr~dec~~és 1~0ÎI~~~~a~~i;:;!7r:~u!q~=~o'!i~i ~o~~ ~~:n:~ui~\é: 
examiner les formes spéciales de cette faune, dont la description 

es\.~0~~1e&~8r!1àu~, ~~Î~rt~!sl1:Z~~e:e:is~gG!~d;,1':f~i~~h., 
coquille étroite et effifée du groupe des Ace/la, voisine d'une 
forme de l'Amérique du Nord, et le L. acuariu.s, du bassin d'eau 
douce de Slavonie. 

Vivipara ( Tylotoma) Lacedœmoniorum est une nouvelle espèce· 

~fs~:r;~:Ï~ab~e~rc~ug: !~d~~i~~c!f~!i ~u1~1~ard:a ~o~~=tc~~~~!~ 
elle confirme l'isochronisme des formations de Grèce, de Slavonie 

et iJ'e~i~f!:d-':::i~ans, Gaudry et Fisch. 1 est une petite espèce extraor~ 
dinairement variable dans sa coloration, à rapprocher de N. betica, 
Lamk. 

Une forme nouvelle de Valvata, intermédiaire entre le type de ... 
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ce genre et les Vivipara, est désignée par l'auteur sous le nom 
sous-générique A!gœa, et caractérisée par les cosrnles obli9ues CJUÏ 

r~:Jrd~~~1f~l!;~iÜce~~~~ c!fl!:cite~~ p~'ré~~ pénétrant JUsqu au 
Adelina elegans, Cantr., est une coquille très intéressante que 

~é:l~0bÎe~0à~êr~~ ~f:;s!e ~:~~ r~~Pg~~~! dÏst~~~~~ ;::z:aœ~~iu~~Y~ 
non plissée, régulièrement arquée, épaissie par une large callosité, 
il nous semble qu'elle a be.iucoup plus d'affinités avec les Paludina 
~u'avec les Limnœus dont l'ombilic est d'ailleurs closj les C?Stules 

1i~~.e~eai~~i~!11de:5~o0Jgs~~é~aafs~~~é!s c:~~ei·:~:~:i é::ter!; 
toL:s ~!f~~~· sidœ sont beaucoup plus nombreux : d'abord deux 
espèces nouveÎ!es (M. Eleis et pseuâocostata) qui n'offrent rien de 
bien particulierj puis une série de formes dérivant de M. œtolica, 
Neum., variant successivement depuis le galbe conique et la sur
face entièrement costulée jusgu'à un profil concave, avec des tours 
à peu 2rès lisses et excavés, a partir du quatrième. li faut savoir 
gré à M. Oppenheim de n'avoir pas, comme l'auraient fait beau
coup de nos confrères d'une certaine école, créé autant de noms 

~~~c!~fuun~s a\~,~~Jm~~;inp~~~~~.s, e~arc!~~jd=~t a ïfe~~-ê~i:ifév~ee':i~ 
4~:~~ ie~!?:e::~it àrJ~nirêM~ :!~!~e~n:;ia~~~rBC:~~:, ~ui~':r~~~ 
intermédiaire entre les figures 1 et 2 de l'autre espèce (var. carinato
costata, Oppenh.). 

coR:~io~ ~:mfo~~d:se ~;~=~~· de0~sis a~~Ü~ ~·~d~b;~0~:hc~: 
Neum., jusJ.u'à Pyr8Jlla incisa, ~chs, avec des mdividus tantôP 

~~:::~~:~t ~~~~~~~iè~iu!0~tll~~~~~~1Je s~~rt~rè~u~~1;~!~~i~::~~ 
bablement fondre ensemble les espèces que Fuchs a distinguées 

soË~I~~~~~;, -r,~:fee~~r~~~~l~~ 1t~fa1fa~~i:a;;::::tre concentrée 
dans les couches pliocènes de l'gurope orientale a la plus ~ande 
:1~~~~P~~~h:~i;e,~~i lee~~f~rd~'!:~1i:1~~~~;~~f~~qu; ~~rm~r~~ 
!~Î~Î:~t~~~1. ~~:~~~~~~Îc~~i~~e:~~~i~~'r Î~t~~i\~eMJ~i~~1:ct~ 
quivir, soit par la mer du Sahara. 

da~· 1~XC::1~ ~!t~e83!!0~::~sli~e él~u~~c~~t~1~h'ï!!Jr: t~~!~~~ 
de Brü:nn, vient de faire paraître un premier sopJl'lément à la 
faune conchyliolof;,ique des couches pléistocènes de Moravie. De 

În~~;:~!:~t~e;~;~~n=~t aJ!Lo:i:t ~u5Let~,0;~~~0~e!~s d~~tk~i~: 
chitz, Unter-Tannowitz, Joslowhz, Bôhmdorfprès Mislitz, l'au
t~ur a pu porter à 89 le nombre des espèces signalées en Moravie. 



PALlfOZOOLOGIE, - GA.STÉROPOl>ES, 7 51 

L.~0;e,~n(~;~~~;~) Pt~~~ir~~ri~. Ll~·~J~K~:~~~~t:!d!~t~; 
Cionella (Zua) lubrica, Müll., dont on ne connaît qu'un seul 

:~:~t~~d::r~fe~tJ:sÏ~~f::;'2etc~~u~:~::o~h~z.de ep~cG:!~l~~i ~u~ 
~àè~!~t:t~~e~~~.~~r:d!:i~~~1d'e qp~ P~~~~~::;a~;~eë~;~W; 
(Piro.stoma) dubia, Drap., presque aussi abondante pendant la 

f:Is:0~eofl~c!~~: ~~~i~~r~0~!~~~~~ ~~iu~':i~Jfi:b°f,.'rcir/s, "::~~ 
Planorbis (Gyrorbis) spirorbis, L. var. Daturi, M6'rch1 se distin
guant du type par la disposition du dernier tour et par son ouver
ture plus arrondie. . 

m~~n~~~~~ ~~ ~~sf:r~!s ~: 4~~~Î~~!~; l'~~tT~t!!ii~!ed~~t~~~1~; 
sont aujourd'hui éteintes; on remarquera notamment : Hyalina 

;~:tr::~aC:tr:::11::ea,Jl.ü:~~t~~~t!ei rij~{;~c~}~!Hc?c~~~,u~~;~;:l~~ 
Drap., espèce répandue dans la nature actuelle, et au contraire 

:~~~;!~ dn~:i~s a~i:msi~~até~ t~ra~~eif;~c:rs~:n~::rs ~~dG:üf~i:? 
~~ag:g:C.; (~~r~~hTu0~ ~fn'f~~,;,i~~[l., 1!uJ~~~d~~~~ ;:~~~~:d~:~ 
toute l'Europe; Planorbis marg_inatus, Drap., remarquable Jdar sa 

~~~~s~u: :! ~~n~r:~ue:,~~ u~~: ~~~a~~~~i~:7i p:~e{%'~eoJ:~~l 
pagodula, Desm., qiiion n'avan encore recueilli dans aucun gise
ment pleistocène; Pupa (Vert~) antivertif;,, Drap., avec une 

L~~d~~ii·~~~e~e~1:tl~~ r~~;e~of:~~~{u1~~0~u~ ~~fsi::in1di~Îdt:~ 
~ii'aan~!~.18~~~ul~~!, 1eêl~dj:,~~~srb~~ ~~~~~~:f!a)r~itid::,1 lf :Ir: 
var. micromphalus, Sandb., que Clessin considère comme iden
tique au type; Bithinia tentacu/ata, L. qui se rapproche de la var. 
ventricosa, Menke. 

Une planche de figures photogravées d'après des lavis exécutés 
de la main de l'auteur, accompagne cet intéressant travail. 
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